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auxquels ils ont donne Man sent 
tout pres d'echapper a leur controle. 
Le communisme a, dans leurs pays 
respectifs, des racines d'autant plus 
solides qu'elles plongent dans le ter- 

EL OHAMI 
(Lire la suite en page 6) 

.E. Ha fez Afifi pacha 
Chef du Cabinet Royal 

C'est avec infiniment de respect 
et de consideration, que nous avons 
accueilli la nomination de S.E. Ha-
fez Afifi pacha, comme chef du Ca-
binet Royal. 

Tous nos lecteurs savent que he 
grand financier qui, depuis des an-
/lees, preside aux destinies de la 
Banque Misr et de toutes les entre-
prises Misr et qui en assure la pros-
perite, est un economiste eminent. 

Cependant, it ne faut pas oublier 
que S.E. Hafez Afifi pacha, avant 
de se consacrer aux grandes entre-
prises nationales, a eu une carriere 
politique du plus brillant éclat. 

Membre du premier Wafd, it fut 
un des fondateurs et des anima-
teurs du grand Parti Liberal. Du-
rant plusieurs annees, ambassadeur 
a Londres, dans cc plus haut poste 
de la diplomatic egyptienne, 11 y 
exerca un prestige inegale. Il fut, 
encore, le chef de cette memo diplo-
matie, comme incomparable minis-
tre des Affaires Etrangeres. 

Sa Majeste ne pouvait avoir, au-
pres du Trone, un chef de Cabinet 
plus sage et plus experiment& 

Ce qui a manqué souvent a nos 
hommes d'Etat, politiciens distin-
&rues ou tribuns eloqbents, etait une 
vision aigue des necessites economi-
ques du pays que certaines decisions 
precipitees ou mal etudiees compro-
mettalent facheusement. Comme le 
rappelait dernierement le nouveau 
Chef du Cabinet Royal, rEgypte a 
plus de 20 millions d'habitants qui 
ont droit a une vie detente. 

S.E. Hafez Afifi pacha pour obeir 
aux ordres de notre grand et glo-
rieux Souverain, fait preuve d'une 
grande abnegation. Mais par son ex-
perience immense, son patriotisme 
inattaquable, et ses dons prestigieux, 
Ii pourra rendre au pays, les servi-
ces que, precisement, la situation ac-
tuelle exige. 

A. B. 

SHEPHEARD'S  HOTEL 
TEL Trees 

Ttaftensent scient ifrgtee  
ultra-modem, centre 
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Crise entre l'Irak et la Jordanie information 
page deux) 

( Voir notre 

CLOCHES DE BETHLEEM, 
AVEZ-VOUS SONNE POUR 

LES REFUGIE,S? 
V OICI le quatrieme hiver qui sevit et inflige les pires souffrances 

physiques et morales a 750.000 refugies a qui on n'a pu radon-
ner leur foyer ou en construire un entre. 

Depuis quelques jours, dans la presse s'etalent des lamentas 
Lions sur le sort pitoyable de ces infortunes qui grelottent de froid et 
que lee innondations de notre hiver pluvieux chassent de leurs tentes 
miserables et les obligent a error it raventure sous les intemperies. 

De belles dames font quelques collectes, ou lour envoie quelques 
millers de couvertures, quelques milliers de livres... de quoi prolon-
ger leurs souffranees, entretenir leurs rancceurs... 

Et nos journaux, toujours vaillants du verbe, d'en rendre res-
ponsable rO.N.U., et d'appeler sur rorganisation Internationale qui 
n'en petit mais, toutes les maledictions du Ciel. 

Une telle hypoerisie est revoltante et sera-WI permis it un journa-
liste qui qui it an sein dune nation fonclerement juste et generense de 
retablir, une fois pour toutes, la, verite des faits ? 

Au cours du deuxieme hiver qui fut particulierement rude ou les 
refugies, sur les plateaux de la Transjordanie, sous des tentes mina-
bles, etaient eprouves par un veritable froid siberien, rorientaliste 
Massignon, en pelerinage aux Lieux-Saints qui rappellent toute la 
Bonte, toute la Misericorde, toute la Charite, lanes a rEgypte un cri 
d'alarme et selon sa tradition, rEgypte y repondit : aide et soulage-
ment momentanes ! 

Les organisations des Croix et Croissant rouges tinrent un 
Congres it Dames pour tine aide plus generale et pour des suggestions 
devant amener un reglement definitif. Celui-ci no pouvait consister, 
non en des aumones perpetuellement distribuees entretenant roisivete 
et ramertume, mais en une installation et ma travail reguliers. 

Au retour de ce Congres, un grand Egyptien dont l'esprit salt pla-
ner ausdessus des contingences, nous declare, : « LES REFUGIES 
SONT VICTIMES DE LA POLITIQ1UE Nous void dans le quatrieme 
hiver et non n'a change, si ce nest une aggravation de misere et, sur-
tont, de demoralisation. 

Le ces des refugies ou, pour employer un mot, technique, des u po-
pulations deplaceess nest pas singulier a la Palestine. Des millions de 
miserables, en des conditions bien pires, ont erre sur les frontieres im-
precises de deux Etats en vole de formation, l'Inde et le Pakistan. La 
petite Grace, la pauvre Grace, au sol ingrat, a du absorber plus d'un 
million de s &places s. Le meme problems, s'est pose en d'autres re-
gions. On s'y est attele courageusement et systematiquement a le 
soudre et, plus ou mans bien, dans in relativite humaine, on l'y a re-
solu. 

Dans ce Proche-Orient, oat les ressources sont plus grandes, ou 
les elements de solution sont pour ainsi dire, a pied d'oeuvre, rien n'a 
ate fait parce qu'on A VOULU NE RIEN FAIRE ; on a memo entrave 
les bonnes voiontes qui s'offraient. Les refugies devaient rester des re-
fugies ; ainsi le voulait le Moloch politique. Les installer, leur dormer 
du travail etait contraire aux plans de certains politleiens qui vou-
laient laisser la plaie ouverte afin si l'on me permet ('expression —
de ('EXPLOITER. 

Considerons le probleme en touts franchise, sans etre dupe des 
sentiments ni des mots. Les Etats arabes insistent toujours pour 

qu'Israel recupere des refugies par certaines de mailers, puis,  ajon-
tent-ils, nous envisagerons de discuter de la paix s. Tel Aviv repond : 
« Examinons ensemble les deux problemes qui ne sauraient etre sopa-
res ; nous soinuies disposes a. admettre an timbre tie refu-
gies et a indemniser les autres ». 

Je ne veux pas faire die la politique. Ici, en ce pays &adoption, je 
suis un loyal — j'ajouterai, meme, un divot — sujet de Sa Majeste le 
Roi d'Egypte et du Soudan. Le reglement avec Israel appartient a la po-
litique et rEgypte dolt sauvegarder ses intelits ses veritables in-
terets — du moment et de ravenir ; mais la question des Refugies est 
d'abord de rhumanite et elle petit etre reglee aisement si on veut y 
apporter de la bonne volonte. 

Tout d'abord, que les Etats arabes veuillent bien considerer que 
depuis quatre ans, le probleme West complique — et ills n'y sont pas 
strangers d'une question de personnes « deplacees >>. Par suite de is 
politique, deux cent mille Juifs ont dQ quitter les pays arabes pour sse 
refuglers en Israel qui, seul, etait dispose a. les recusant.. En tout° 
honnetetes  il faut tenir compte de ce nouveau facteur. 

Si la question de recuperation totale par Israel est hors de cause, 
y a par contra, un fait que la presse du ProchesOrient passe syste-

matiquement sous silence et qu'il taut souligner, ear, la, out le regle-
ment de tout to probleme. 

L'Egypte et le Liban surpeuples ne sont pas tosses d'immigra-
tims Inutile d'insister. Mals, l'Irak, mais, la Syrie... De Brands tra-
vaux sont projetes a Bagdad qui rendraient a la plantureuse plain de 
Mesopotamie cette fertilite legendaire qui ha permettait jadis, de now-
rir plus de vingt millions d'habitants.. Certains historiens disent, meme, 
quarante millions d'habitants. Quant a la Syrie, touts son economie 
souffee du s depeuplement s. Des regions entieres, surtout, dans la 
direction de 1'Euphrate n'attendent que des capitaux et de is main 
d'oeuvre pour que is Syrie redevienne le « grenier » qu'elle 'Ask au 
temps des Royaumes helleniques et de l'Empire romain. Ces deux E-
tats out un puisant interet economique a absorber le plus grand nom-
bre de refugies et, par vole de consequence, a reciamer d'Isrtaa lee in-
demnites convenables que est Etat ne saurait refuser. 

J'ai envisage le point de vue « humanitaire » qui, a lui soul, dolt 
suffire pour que les Etats arabes reglent definitivement le sort de leurs 
Freres de race, de langue et de religion. Maintenant, j'avancerai une 
consideration politique qui exige, elle aussi, un reglement urgent. 

II y a deux ans, la haute personnalite egyptienne qui nous Ewalt 
denonce is malfaisance de is politique, avast aussi mis raccent sur le 
terrain favorable croft par la misere et les rano -Airs pour la props-
gande des idees subversives et materialistes aupres des refugies. Cets 
te propagande vient de prendre une recrudescence d'activite a la sui-

te des exasperations du nationalisme dont le Moyen-Orient est le 
theatre. Des tracts — qui portent le sceau d'origine — sont distribues 
dans tons les camps et dans tous les souks de Beyrouth, de Dames 
et de Bagdad, attaquant aussi bien les Puissances occidentales que 

les Pouvoirs constitues. 
B y a lit tut peril immense pour la securite de touts cette region. 

L'Oceident, certes, dolt etre alerts. Or, toutes les informations mon-
trent qu'Il se rend compte du danger. II doit done intervenir de fa-
con plus audacieuse et plus reanste. Mais, 11 faut, aussi, alerter les 
gouvernements de cette region qui trouvent hablie de muffler a la, de-
magogie et de joner a rapprentissorcier. 

A. BEZIAT 
P.S. = Dans certaines revues, on accuse s is Voix de rOrient » 

d'être un organs « imperialiste». Ou ces fofficulaires sont de mauvaise 
fol, on — ce qui est vraisemblable Hs n'ont rien- compris a nos ar-
ticles. 

LA  FRATERNITY MUSULMANE " 

LES 'DEES SEMEES PAR ICE 
CliEllcH HASSAN Eli MINNA 

dirigent des millions de cerveaux 
C'est sous ce titre que le grand journal suisse, le « Bund », pu-

bile une etude sur les Freres Musulmans. Nous la reproduisons ci-
dessous, en touts objectivite, pour montrer comme la, grande Con-
frerie est, aujourd'hui, ,considerie comme un element d'influence 
mondiale. 

I 4  ORSQUE le professeur egyp- 
tien, Hassan El Banna, fon- 
da, en 1930; re Ikhouan El 

Muslimin » le mouvement reli-
gieux orthodoxe de la Fraternite mu-
sulmane ne se doutait guere 
que ses adeptes joueraient, un jour, 
parmi les nationalistes d'Egypte, et 
du Moyen-Orient, tin role aussi de-
terminant gulls le font a l'heure ac-
tuelle. En fait, les plus recents é-
venements en Perse et en Egypte, 
ne peuvent etre vraiment compris 
que si l'on ne sous-estIme pas Ia 
puissance et ('influence de ces Fre-
res musulmans qui ont acquis une 

puissance insoupconnee. On a de 
plus en plus l'impression que les ye-
ritabLes forces impulsives du mou-
vement sont fortement ancrees dans 
cette secte religieuse et politique et, 
qu'a Teheran, c'est he « Fedayan Is-
lam e et qu'au Caire ce sont les Fre-
res Musulman.s qui determinent de 
facon decisive la politique anti-occi-
dentale et xenophobe du Prochee0- 
rient. C'est pourquoi, 11 n'est pas 
sans interet de connaltre de plus pres 
l'origine, revolution et he but de cet-
te confrerie organisee de la memo 
facon que is franc-magonnerie, 

(Lire Ia suite en page 6) 

Comment ('influence arabe 
s'exerce aux Etats-Unis... 

( D'un correspondant de New-York ) 
President Truman, un memorandum 
concernant les relations entre Ara-
bes et Americains. Ce memorandum 
soutenait longuement l'argument 
farnilier aux Arabes selon lequel, 
grace a rappui d'Israel, e sous l'in-
'Influence de considerations de politi-
que interieure; l'Arnerique a perdu 
la confiance du « berceau de 
l'Islam avec ses trots cents mil-
lions de fideles », et que maintenant 
le rnieux qu'elle puisse faire c'est 
de regagner cette conflance « en in-
sistent sur la reconnaissance et 
l'application des droits des refugies 
arabes a la compensation et au ra-
patriement e. 

A la tete des signataires de ce 
memorandum se trouvaient Faris 
Malouf, avocet de Boston, et George 
M. Barakat, directeur de ('Aide a-
mericaine pour he Moyen-Orient, or-
ganisation philanthropique qui a re-
cemment recu un des dons les plus 
considerables accord& jusqu'it ce 
jour 25 millions de dollars _ de 
l'Arabian-American Oil Company. 
M. Malouf, M. Barakat et un certain 
nombre de leurs co-signataires sont 
bien connus de ceux qui ont suivi la 
controverse publique qui a oppose 
le sionisme et Israel en Amerique. 
Leur groupe comprend des person-
nes qui ont ternoigne devant les 
commissions du Congres, lorsque 
l'on a adopte les resolutions pro-
sionistes de 1922 et de 1945, elles 
ont au cours des trente dernieres 
anneas debattu he probleme palesti- 

James ANDERSON. 
(Lire Ia suite en page 6) 

aux gouvernements, qu'a faire appel 
a Pimp& indirect, le seul en usage en 
Orient, oil la fortune a un caractere 
sacra. L'abus de la taxation, surtout 
quand it ne frappe  ,  que les masses, 
conduit vite a rimpopularite, et pour 
que celle-ci ne vous renverse, it faut 
avoir recours tr, la demagogic. C'est 
ce qui explique que dans tout le Pro-
che-Orient, le Pouvoir a pris la dan-
gereuse habitude de se maintenir en 
s'appuyant sur la Rue. 

La Rue, on l'a, d'abord, mobilisee 
au temps des mandats centre les 
puissances mandataires it est regi-
me arrive que l'une de celle-ci rem-
ploie contre sa concurrente puis, 
rindependance venue, on l'a 
see contre Israel, contra les contest 
sions etrangeres, centre les 1 trait& 
inegaux », contre ringerence du ca-
pitalisme occidental, contre l'Angle-
terre oil contra la France, suivant 
l'heure ou suivant les circonstances. 
Si bien, qu'aujourd'hui, dans tout le 
Moyen-Orient la rue est devenue une 
puissance toujours en &eel!, et tou-
jours disponible. C'est memo une 
puissance qui a tendance & se mobi-
liser elle-meme et sans qu'on lui ten-
de is perche. 

Un journaliste libanais, M. Geor-
ges Naccache, qui passe a juste titre, 
pour etre un esprit fort penetrant, 
ecrivait ces jours derniers : 

Dans cette effervescence ou sont 
engagees toutes les classes populai-
res, nous voyons se developper un 
processus insurreetionnel dont it n'est 
pas certain qu'il s'arretera au refou-
lement du capitalisme etranger». 

Sous ces precautions de style, bien 
comprehensibles dans tine republique 
oU le &lit d'opinion vous conduit en 
prison, it faut dire que la menace 
communists est, id, loin d'ftre negli-
geable. Les gouvernements du Mo-
yen-Orient qui hesitant quand on lour 
parle de defense commune, de la ci-
vilisation et qui feignent de croire 
que le Rideau de Fer passe fres loin 
de chez eux, qui trouvent que la si-
tnation n'a pas un caractere impera-
tif parce que eux, ils ont mis le r.om-
munisme hors la loi, revivent l'aven-
ture de rapprenti-sorcier, qui n'etalt 
plus maitre des forces qu'il avast mi-
ser en jeu. 

Les mouvements nationalistes 

PEUT-ON LE DIRE ? 

Nos subtils balayeurs... 
OUT ee-ci a fair d'une histoire marseillaise. De fait, j'ai 
eu bien de peine a la, croire. Cependant, elle m'a ate 
confirmee de divers cotes. Je vous is livre pour en agre-

menter joyeusement vos conversations en cette manssade fin 
d'annee. 

Or done, nous efur es des pluies... je no dirai pas 4 044 
&ties diluviennes, ni memo torrentielles... mettons, simple-
ment confortables. Ciependant, le six decembre dernier s'inscri-
ra, non dans nos annales meteorologiques, car il n'eut rien de 
sensatimmel, inalS dans rhistoire pittoresqne de notre tan-
zim ». 

Ce fut„ en effet, ce jour memorable oil, apres trois heures de 
Hotta, nos trottoirs furent changes en canattx, nos chaus-
sees, en lass et que toutes les communications urbaines et 
suburbaines furent toupees. 

Les jours suivants, 11 y out des phenomena mysterieux : 
'mimes d'electricite, arret des aseensenrs et, nos telephones — 
horr,eur ! — aphones. Dans certain secteurs, leur extinction 
de voix dura plusieurs jours; je cross, meme quo, pour certain, 
elle n'est pas encore termini*. Naturellement, on vilipenda 
cette administration qui a, déjà fort mauvaise reputation. Ce-
pendant, combien digne de compassion ! Elle fut is victinse, 
non des elements, mais du zele intempestif ass agents du 
« tanzim ». « Mefiez-vous du zele » a lit je no sail quel philo-
sophe on homme d'Etat. De fait, mitre « tanzim s suit gene-
ralement, ce conseil de sagesse ; car le Me... it l'ecarte soi-
gerusement. 

Tout de meme, ce jour-la, radministration tanzhnale or-
donna aux balayeurs de faire du zele : qu'on se grouille et vi-
vement, it ne s'agit pas de s'bndormir sur des balais decoratffs. 
Allez, ouste ! qu'on enleve les plaques qui bouchent les putts 
des egouts ! Sacredie ! Ces plaques, mais, enlevez ces plaques 
et quo reau s'ecouie !... 

Pour une fois, nos balayeurs se grouillerent et enleverent 
les plaques, toutes les plaques, d'abord, cellos qui sont sur 
les trottoirs. Ma foi, il etait plus facile de les desceller que 
celles qui sont sur is chaussee et qui exigealent, non seulement 
des bains de pied, mais des bains de siege. 

C'est ainsi, m'a-t-on raconte, que nos balayeurs zeles descel-
lerent les plaques des putts qui donnent accts aux installations 
electriques et telephoniques et qu'il les noyerent de flotte. 

Et voila pourquoi, cher lecteur, votre fines. pardon, vo-
tre telephone fut ou out encore meet... 

Je bens a faire remarquer que si Ines informations sont 
erronees, le syndicat des balayeurs -- pour lequel je professe 
beaucoup de consideration — a le droit de repondre. 

LE HURON 

L E nombre des Americains de 
longue arabe n'est pas et de 
loin, aussi important que ce- 

lui des Italiens ou des Juifs, mais it 
n'est nullement negligeable. Il y a 
aproximativement un demi-million 
d'Americains arabes dans tout le 
pays; ils se groupent pour une lar-
ge part dans des vines industrielles 
de la Nouvelle-Angleterre, de l'E-
tat de New-York, de 1'Ohio et du 
Michigan. Presque tous sont des 
chretiens venus du Liban et de la 
Syria. Its sont partout organises en 
e Landmannschaften », groupes qui 
viennent de la meme rifle ou de la 
meme region; ils vivent dans des 
communautes etroitement unies, lo-
yales a leurs eglises et ils lisent en-
viron dix journaux arabes. Les liens 
qui les unissent a leur pays d'origi-
ne s'exprimerit par le fait qu'ils ac-
cordent un soutien genereux a leurs 
parents, au village ou a la ville oil 
ils sont nes, et notamment aux ins-
titutions charitable's et religieuses 
qui se trouvent A proximite de leur 
ancien lieu de residence. Ils conti-
nuent & porter un vif interet A tou-
tes les ramifications de la politique 
dans le Moyen-Orient _ ce qui per-
met naturellement d'exercer a rar-
riere-plan une pression de groupes 
sur la politique americaine, 

Les Maronites des Etats-Unis 
Le 3 octobre, une commission i e-

presentant les groupes connus sous 
le nom d' e Association Nationale 
des Federations americaines de Sy-
riens et de Llbanals* a present& au 

DAMAS, le batiment va tits 
fort. Il va aussi en Jordanie, 
ou de nombreux compagnons 

sifflent sur leurs echelles. IL. va en-
core, a Beyrouth, mais sans Irene-
sie, parce que la ville a deje fait sa 
crise de croissance. C'est ainsi qu'el-
le compte vingt-trois cinemas tote-
lisant 15.800 places, ce qui n'est pas 
mal pour une ville de 45o.000 habi-
tants. 

Le soir, la vieille Place des Canons 
est toute dansante d'affiches. Les 
films et les boissons gazeuses s'y dis-
putent l'attention d'une foule de cite-
dins parmi lesquels on condole en-
core des paysans de la Bekaa qui 
portent le chirwal, he pantalon 
fonds flottants, et des villageoises 
aux robes bariolees et au front orne 
de sequins. Mime dans cette vale, qui 
est tres evoluee, depuis longtemps, on 
volt encore se juxtaposer deux civi-
lisations. 

Que toutes les Capitales du Pro-
che-Orient soient un waste chantier, 
que les rues trop etroites soient em-
bouteillees par des taxis dignes de 
Hollywood, cela ne veut pas dire que 
ces pays soient en pleine prosperite. 
Si c'etait vraiment rage d'or, on ne 
compterait pas, pour he soul Liban, 
15.000 emigrants par an, qui s'en 
vont chercher fortune en Amerique 
du Sud, sur.la Cote d'Ivoire. Non, le 
building et l'auto traduisent simple-
ment ce besoin de modernisme au-
quel sont en prole les peoples frai- 

ent  

Les observateurs attentifs assimi-
lent ce phenomene a celui de certains 
pays de l'Amerique du Sud : rind& 
pendance prend toujours une façade 
americaine, disent-ils, comme si les 
enseignes au neon et les < barber-
shops de luxe etaient les signer 
tangibles de la liberte. En revanche, 
requipement industriel et les travaux 
de genie rural, n'enflamment aucu-
ne imagination, de telle sorte que 
plus ces petites puissances sont sou-
veraines, plus elles aggravent leur 
asservissement economique en se ere-
ant des besoins qui sont dispropor-
tonnes avec leur capacite de produc-
tion. 

Pour remedier a des balances com-
merciales catastrophiques, 11 ne reste 

DANS LE MOYEN-ORIENT 

I:EXPLOITATION DU NATIONALISME 
CONDUIT AU COMMUNISME 



Une cruse tres grave s'est elevee  entre l'Irak et la  Jordanie dont, 

naguere, l'union  etait si etroite qu'on pouvait  considerer  ces deux  pays 

comme deux  freres siamois. 

On salt  que  toute 'la politique  de  feu Ze roi  Abdal7,ah  visait  a la cons

-titution d'un grand royaume hachemite dent l'union  de la  Jordanie et  de 

l'Irak etait le prelude et la  reconquete du Hedjaz,  rachevement. 

Le  nouveau roti Talal a, pour ainsi  dire, renverse  la  vapeur.  Sa  visi-

te  (1,  Riad faisait  comprendre  au  roi Axis Thu Seoud que le  souverain  de 

Jordanie n'intriguerait plus dans Ze Hedjaz. 

Mais Bagdad n'a pas renonce  aux pretentious hachemites et de 

nombreuses  intrigues ont ate ourdies,  en Jordanie  merne,  pour  amener l'u-

nion  des deux royaumes. Les deputes  palestiniens ont ete  gagnes  a cette 

cause a /aquelle s'opposent les Jordaniens  et  les Tribus. 

L'intrigue  a depasse  le  cadre  local  et  Bagdad s'efforce de gagner le 
Caire a la cause  de  l'Union et retarde,  par l'Egypte,  la  reconnaissan-

ce du fait accompli  en  Syria. 
Par centre, l'Arabie  Seoudite appuie totalement le Souverain jor-

danien  qui s'oppose  a  Z'absorption  irakienne et le gage de cette entente 

—  qui doit faire retourner le rai Abdallah dans  sa  tombe  — est la re-

connaissance du nouveau regime  syrien  qui, lui aussi, a  mis  l'accent sur 

rindependance de la Syrie centre toute  immixtion irakienne. 

CONFERENCE AU CERCLE HELLENIQUE 

JEUDI 27 DECEMBRE 1951 
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par  :  M. Joseph Riad Yassa  —  Tahta  —  haute-Egypte. 

Au fil des fours._ 

en notre belle Egypte 
JEUDI 20 DECEMBRE 

A
BDEL FATTAH AMR pacha est arrive au Caire, salue a sa descen-
te d'avion par les representants du ministre des Affaires Etrange-
res et du Cabinet royal. On s'attend a ce que l'ambassadeur egyp-

tien a Londres demeure quelque temps au Cairo. 

• La demission de Hamed Zaki pacha, ministre de l'Economie Natio-
nale a ate acceptee. Ceux qui s'attendaient a ce que le Cabinet se trouve 
en difficultes en sont pour leurs frais. 

'' L'Egypte reconnait le Royaume de Libya et S.M. Idris El Senoussi. 
S.E. Salah el Dine Fadell bey, qui a ete nomme mini,stre plenipotentiaire 
aupres de S.M. El Senoussi est parti ce matin pour Benghazi. Il demeure-
ra en Libye jusqu'a l'independance de ce pays, puis il presentera ses let-

tres de creance au Souverain. 

'. Les etudiants de l'Universite Fouad ler fabriquent des bombes, ces 
armes et des explosifs. Les experts qui les out examines ont declare qu'ils 
n'etaient pas inferieurs a CEUX  que l'Egypte importait. Je ne connais pas 
le programme d'etudes de ces universitaires, mail il me semble que ces 
occupations majeures n'y figurent pas. A moms que je ne me trompe... 

VENDREDI 21 DECEMBRE 

D
EPUIS le retour de Amr pacha de la Cour de St. James, une activi-
te politique intense regne au Caire.. L'Ambassadeur egyptien a Lon-
dres a eu de nombreuses conversations avec les dirigeants politi-

ques du pays. Mais aucun des membres de ces conferences n'a voulu re-
veler quoi que ce soit a la presse. Faisons done comme tout le monde et 
attendons les resultats pour juger des mesures. 

'i' A Paris, le ministre sovietique des Affaires Etrangeres a invite 
S.E. Salah el Dine pacha, ministre des Affaires Etrangeres egyptien a di-
ner. Comme disait un humoriste : « Chaque fois qu'on a a se vider le 
coeur, on s'emplit l'estomac Comme par un fait expres, qui n'en est pas 
un, naturellement, personne n'a songe a informer la presse du resultat 
de ce meeting. 

* Les activites des guerilleros egyptiens, se font de plus en plus 
meurtrieres pour les Britanniques. Le ministere de l'Interieur au Caire 
rapportait dans son bulletin la destruction du pont anglais d'El Gana-
yen, a la suite de l'explosion d'une bombe placee par des inconnus. 

SAMEDI 22 DECEMBRE 

L E TIMES commentant l'approbation par le Foreign Office de l'ordre 
du General Erskine d'arreter tout Egyptien arms dans la zone du 
Canals, declare: «Un premier pas vers l'accomplissernent par les An-

glais de la tache qui incombe a  la police egyptienne». Un porte-parole du 
Foreign Office declare aussi a ce sujet, que cette decision est necessaire a 
la suite de la mesure prise par le gouvernement egyptien de rendre le 
port d'armes libre. 

D'un autre cote, le general Erskine impose le couvre-feu dans une 
partie de la vine d'Ismailia, se reservant le droit, si la police egyptien-
ne ne le rend pas effectif, de l'appliquer lui-neme. 

• TJne importante reunion politique du parti nationaliste s'est tenue 
hier a Heliopolis pour la representation des partis a un comite superieur 
des Phalanges. 

Me. Fathi Radwan a prononce un violent discours antigouvernemen-
tal, demandant La rupture des negotiations avec la Grande-Bretagne et 
rendant hommage aux heros egyptiens morts en combattant l'imperialis-
me. 

s On se prepare pour le Reveillon de Noel, mais la situation politi-
que est floue. IL y a bien longtemps qu'il n'y a pas eu de miracles, que le 
Clel ne craigne pas de trop se repeter... 

DIMANCHE 23 DECEMBRE 

EUX qui s'y entendaient seront degus. Le rapport de Salah El Di- 
ne pacha ne sera pas public. Les entretiens entre M. Eden et no- 
t•e ministre des Affaires Etrangeres devient, comme les dernieres 

conversations Amr pacha-Nahas pacha et autres ministres, une propriete 
exclusive des membres de la conference. A Londres on espere  •  (encore) 
que les deux Etats finiront par arriver a un accord. 

* Le nombre indite du coat de la -  vie a atteint 320,'7 en septembre 
derniler centre 296,8 pour septembre 1950. Ce n'est tout de m'eme pas si 
mal. Les astronomes calculent avec plus de zeros que ca. 

* Les tarifs des autobus seront, il semble, augmente sensiblement... 
sensiblement pour la poche du contribuable. Sur papier pourtant, cette 
majoration, nest pas enorme. Pourquoi liable, cette sacree theorie a-t-el-
le un tout autre echos clans la pratique ?... 

* M. Raot delegue du B.I.T. recueille les declarations des ouvriers 
des camps britanniques, dans le calme r  loin du Caire. 

LUNDI 24 DECEMBRE 

T OUT va bien» annonce le president du Conseil egyptien a la suite 
de la derniere reunion du Conseil des Ministres. Toutefois, le se- 
cret est bien garde autour du rapport de Salah El Dine pacha. 

Le Moyen-Orient preoccupe et preoccupera encore les q u a t r e 
Grands. Que donnera la Conference de Washington ? 

• La question d'une prochaine majoration du prix du sucre est a l'e-
tude. 	Cependant, on apprend que les autorites britanniques ont pro- 
mis de ne pas s'emparer des oranges importees de Gaza. 

*  .  Une commission du Senat est en train d'etudier une proposition 
qui lui a ate faite par Abdel Salam Mahmoud bey, visant a nationaliser 
les industries metallurgiques locales. 

MARDI 25 DECEMBRE 

A presse salue ce matin la nomination de S.E. Hafez Afifi pacha au 
poste de chef du Cabinet royal. Joignons-nous a nos confreres pour 
feliciter le grand financier et politicien. A un moment aussi trouble, 

il fallait a cette haute fonction un homme capable de e stabiliser » la, si-
tuation et stimuler les energies de tous vers les hautes destines de la Pa-
trie. 

• Les tarifs des autobus ont eta modifies; comme prevu, Remanions 
encore une fois notre budget. Les statistiques de l'Etat devraient men-
tionner le nombre des faillites « particulieres » a la suite de la persistance 
des prix a monter. Ne peuvent-ils pas avoir le vertige (ces prix) ?... 

• La presse annonce que des midliers d'ardebs de ble ont ate detruits 
par suite des sautes d'humeur de Dame Nature. Le moins que ion puisse 
dire c'est qu'il est inadmissible que nos entrepets ne soient pas a l'abri 
des intemperies. 

MERCREDI 26  DEca-,lur. 

L A nomination de S.E. Hafez Affifi pacha cause un profond re- 
mous dans l'opinion publique egyptienne. Les evenements sem- 
blent se precipiter a une vitesse folle. Les ruineurs les plus contra- 

dictoires circulent dans tous les cercles. Mais ce ne sont que des rumeurs. 

• C'est avec la plus profonde douleur que nous avons appris la mort 
subite de Verninent ambassadeur d'Italie au Caire, Don Renato Prunas. 
«La Voix de l'OrientD presente a Mme. Ia Comtesse Prunas ainsi qu'au 
personnel de I'Ambassade d'Italie ses condoleances les plus emues. 
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Personnalite universitaire 
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Hussein Moannis 
Professeur d' histoire 
is  faculte  des  lettres  de 
l'Universite Fouad  3  er. 
Hussein Moanis, est ne  le 28 

(Lout 1911. Apres  avoir  termine  ses 
etudes  seconclaires il se fit inscrire 
a  la  Faculte des Lettres  a  l'Univer-
site  Fouad  ter et obtint  sa  licence 
en  1934  avec mention  honorable.. 

En,  1943, il  decrocha  son  doctorat 
en histoire  a  l'Universite de  Zu-
rich en, Suisse. Aujourd'hui,  it  occu-
pe une chaire d'histoire  a la Facia-
te oe it etudia. 

C'est un passions  du  journalisme 
qui debuta dans le métier  ekepuim 
qu'il obtint sa  licence.  17 ecrit  sou-
vent des articles  dans les  journaux 
elites  par la Maison Dar el Hilal 
pour le  Mussawar,  el  Itnein,  et  Al 
Hilal.  Ses etudes sociales et les re-
formes qu'il propose sent conside-
rees ,d'un bon °ail par toutes 
hautes personnalites du pays qui 
apprecient ses  opinions. 

Ses  ouvrages  d'histoire font  au-
torite dans le monde entier.  Il  repre-
senta en 1947  et 48 la  Ligue  Arabe 
aux reunions de  l'UNESCO. A  son 
retour,  it  presenta  a la Ligue  un 
rapport detaille sur ses  activites 
aux sessions  de  cette assemblee 
ainsi  que sur  les reformes  qu'il pro-
posa. 

Chaque  ate  il part pour l'Europe 
et l'Amerique d'aft  it  envoie  aux  re-
vues de  Dar  el  Hilal  des reportages 
sentis. 

Il  est particulierement aims de 
ses slaves pour  sa  modestie et son 
caractere  doux  et aimable, et  sur-
tout  pour  son  sens de l'humour.  Te-
moin cette boutade. T.orsque je suis 
cald  lui demander des  details  sur 
ses activites, en vue de publication, 
il me  repondit  :  a Pourquoi donc 
publier  ma  biographic; suis-je  par 
hasard  devenu celebre ou ai-je rens-
si a  bouter  les  Anglais. hors d'E-
gypte  !  ». 

Ezzat  el  Minchaoui 

INCROYABLE, MAIS VRAI 

Le 'minister°  des Travaux Publics 
etudie un  projet tendant a  enlever  les 
lions  du pont de Kasr el  Nil, signe  de 
rimperialisme  anglais. 

N'EST-CE PAS 
DE L'ARBITRAIRE  ? 

Mme Ingritos (?), que le ministe-
re de l'Interieur avait prie de quit-
ter l'Egypte, a intents un proces au 
gouvernement demandant l'annula-
tion de la mesure prise a son egard. 
Son avocat prouva qu'ell.e avait re-
side au Cairo depuis bien avant 1932 
et que ses interets en Egypte etaient 
considerables. L'avocat du ministere 
fit remarquer que le gouvernement 
avait le droit de prier tout stranger 
qui n'avait pas de residence perma-
nente de quitter le territoire, sans a-
voir a rendre des comptes. Le Con-
seil d'Etat a decide que le decret d'ex-
pulsion soit suspendu jusqu'a etUde 
plus approfondie de la question. 

UN  COUP DE BATON 
DANS L'EAU 

Un senateur  a propose  que  le gou-
vernement nationalise  la production 
du fer du  pays pour permettre de 
creer les usines de munitions neces-
saires.  Il a  aussi  propose que Ze  gou-
vernement achete du fer  sur les mar-
ches  mondiaux. 

LES ULTRA-PATRIOTES 

Les socialistes ne comptent pas 
engager la lutte contre le gouverne- 

NOTRE NUMERO 
DE NOEL 

Nous sommes heureux  de di-
re  a nos  abonnes  — qui sont les 
vrais commanditaires  de LA 
VOIX DE L'ORIENT  que  no-
tre numero de  Noel a ate un 
succes immense. 

Ceux de nos  amis qui you-
draient acheter encore  quelques 
numeros, peuvent  s'adresser an 
bureau du journal. 

Nos lecteurs  auront  rectifie 
d'eux-memes;  it  ne  s'agit pas 
des convents de  St. Pierre et 
St.  Antoine,  mais de St. Paul —
le cenobite, non rapOtre  _  et  de 
St.  Antoine.  Ces deux Brands 
personnages  furent les fonda-
teurs  du  monachisme  qui, de l'E-
gypte,  devait  essaimer  dans 
tout r Occident. 

En  de nombreux numeros, u. 
ne ligne est malencontreuse-
ment tombee  au tours de l'im-
pression.  Dans l'Etat-Major du 
journal, nous n'avions  pas oublie 
Mlle  Anyele  Canalas, chargee 
de nos services de  publicite. 

L'INTRODUCTION 

DE M. JEAN ECONOMIDES 

Nous avons le plaisir de recevoir 
ce soir, Mr. Albert Beziat, Directeur 
de « La Voix de l'Orient », qui s'est 
evade pour quelques instants des 
multiples problemes que pose la di-
rection d'un hebdomadaire aussi 
interessant que le sien, pour nous 
entretenir d'un sujet litteraire cap-
tivant, passionnant merne : celui du 
poke Andre Chenier 	ou plutOt de 
son oeuvre inachevee 	et que Mr. 
Albert Beziat qualifie de poste yrec 
d' expression  francaise. 

Cette definition, qui pourrait pa-
raitre originale mais n'en demeure 
pas moms parfaitement exacte, re-
vele bien la tourn. ure d'esprit de no-
tre distingue conferencier. Les etu-
des ciassiques dont Mr. Beziat s'est 
nourri, ont su lul donner, en off et, 
ces qualites de jugement eclairs et 
d'observation critique qui n'excluent 
nullement la finesse et le courage 
de ses opinions. 

* * * 

Les sentiments reels d'amitie 
qu'eprouve Mr. Albert Beziat pour la 
Grece se manifestent avec chaleur 
a chaque occasion. N'appartient-il 

ment bien que.celui-ci ait repondu 
leur note par la suppression de leur 
hebdomadaire, dimanche matin. Nous 
luttons actuellement contre les An-
glais et les Socialistes n'ont pas de 
temps a perdre. 

D'un autre cote, les socialistes ont 
accepte la proposition d'Ahmed Hus-
sein visant a etablir dans la Char-
kieh, un second quartier general qui 
serait plus rapproche du repaire des 
Anglais. 

L'IMPRIMERIE-TORTUE 
Plusieurs  journaux  se sont plaints 

du fait que le  gouvernement  n'avait 
pas  encore  public le texte  de  la loi 
interdisant la  prison preventive  pour 
les delfts de presse an Journal Offi-
ciel.  Un  haut fonctionnaire de l'Im-
primerie Nationale nous a  informs 
que le  texte  de la loi etait prat  it etre 
public  et  qu'il entrera en  vigueur un 
mois  apres  sa parution a ce Journal. 
AU SOUDAN 

Le syndicat des ouvriers soudanais 
a annonce que le referendum ne se-
rait possible qu'apres le depart des 
Anglais du pays et l'abandon de tous 
leurs moyens d'influence sur la popu-
lation. 

CHAZLY PACHA 
SE. DEFEND 

Chazly pacha a repondu dans  une 
missive  au Misry qui ravait attaque, 
qu'il s'etait toujours oppose aux An-
glais durant la periode pendant la-
quelle it etait gouverneur de la Ca-
pitale. 

UN CHYPRIOTE 

Un Chypriote, du nom de Chandy, 
travaillant pour les Anglais a Fayed, 
est arrive a Port-Said demandant 
aux autorites egyptiennes de le ra-
patrier pour qu'il puisse dissuader 
lies ouvriers chypriotes de travailler 
pour les Anglais vu qu'ils traitent 
mal leurs ouvriers. 

UN HOMME PRUDENT 

Un journaliste ayant demande au 
colonel AbdalLah el Tall comment il 
s'etait enfui de Jordanie, ce dernier 
lui repondit : 

Laissez-moi mon secret. Je pour-
rai avoir besoin un jour de quitter 
l'Egypte ». 

LA LETTRE CONTRE L'ESPRIT 
Un  Ulema de Nagd, an Hedjaz, a 

public  un libre  intitule  «  Voici nos 
chaines »  dans lequel it demontre que 
Ze fait de s'attacher aux preceptes 
du Coran de trop pres, mettait les 
Musulmans a recart de la civilisa-
tion et de tout progres. La Jeunesse 
de Mohamed l'a attaque violemment 
dans sa  revue  El Nazir. La Khassa 
seoudite lui a memo refuse toute sub-
vention. IZ a intents un proces a la 
revue et le tribunal a condamne la 
revue a des dommages de mille 
vres  et  a une arnende de cinq livres. 
Cette revue a actuellem,ent  une 
grande diffusion. 

PAR  M.A. BEZIAT 

pas, a cette generation francaise 
imbue de cuture hellenique, qui ap-
prenait des chants entiers de l'Ilia-
de, et l'histoire de la Grece antique 
avant cells de son propre pays, la 
France ? Et c'est cette formation 
puisee aux sources grecques qui per-
met a notre distingue journaliste, de 
comprendre et de soutenir avec une 
profonde conviction la situation des 
Hellenes en Egypte et in position de 
la Grece elle-meme dans le monde. 

Mais je prie notre aimable confe-
rencier de prendro la parole. 

LA CONFERENCE 

Des les premieres phrases, M. 
Beziat posa le probleme tel qu'il al-
lait l'etudier. Il s'agissait de voir 
Andre Chenier sous un jour tota-. 
lement different de celul sous le-
quel on etait habitué a Vimaginer. 
Celui que ces contemporains du 
XVIIIeme appelaient le Maitre du 
Romantisme etait, en fait, tout a 
fait de son siecle. Imbu de litteratu-
re et de philosophic grecque, son 
pare etait Francais et sa mere Hel-
lene, it puisa dans les source's eter-
nelles des Grands Maitres de l'Hel-
lade la richesse et la musicalite. De-
daignant les acrobatics du langage 
ou encore le style lourd et hermeti-
que des Anglais et des Nordiques, it 
faisait des  vers  clairs et limpides 
qui chantent encore a la memoire de 
tous. 

Mais ce n'etait pas la le theme 
principal de Ia brillante causerie de 
M. Beziat. Le conferencier tenait 
reveler une oeuvre faite de fragments 
de vers, de strophes, d'esquisses et 
de canevas. Cette oeuvre qui, si le 
couperet tranchant de la guillotine 
ne l'avait pas interrorripue, aurait 
eta une des pieces maitresses de la 
litterature humaine. a Hermes », 
comme le voyait Andre Chenier au-
rait clit condenser et passer en re-
vue toutes les connaissances seienti-
fiques et philosophlques de tons les 
ages. Oeuvre philosophique d'une 
grande portee, composee en pleine 
revolution francaise alors que le 
Peuple secouait le joug qui l'oppri-
malt et se laissait aller  a  des abus 
qu'Andre Chenier ne pardonnera pas 
a  ceux qui furent coupables de sa 
mort. 

Andre Chenier etait bien un poe-
te grec d'expression francaise.  II 
pensait en pur Helieniste commc 
Ronsard et la Pleiade et ecrivait 
en francais; en un francais qu'on 
retrouvera sous la pume de Lamar-
tine, Chateaubriand et plus tard Al-
fred de Musset et Victor Hugo. Le 
genie de ce jeune poste, mort a 30 
ans a peine, depassait l'art de tous 
ses contemporains. L'epique, corn-
me le lyrique, se fondait  en  lui en 
des  vers dune beaute merveilleuse. 

Et voici ce qu'au long dune con-
ference passionnante, M. Beziat 
rnontra, prouva, illustra de cita-
tions; revenant a maintes reprises 
sur le theme meme de sa conference 
pour qu'il n'echappe pas a l'auditeur 
le plus distrait. 

En un mot une conference sui-
vie avec interet d'un bout a l'autre, 
une conference passionnante expo-
see avec clarte par un grand jour-
naliste dont l'experience et la cul-
ture sent bien connues de ses inti-
mes comme de tous ceux qui sui-
vent article apres article Vevolution 
de la situation politique de notre 
there patrie l'Egypte, telle qu'un e-
tre impartial et franc in volt. 

NAISSANCE 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que Me. Abd el Moneim Abou Zeid 
vient d'avoir un fils, appele Moha-
med. Le nouveau-ne vient rejoindre 
au cercle de, famille sa toute jeune 
soeur ainee, la charmante Leila. 

Toutes nos felicitations au papa et 
l'heureuse maman. 

Me. Abd el Moneim Abou Zeid, an-
cien depute, est un des jeunes mai-
tres du barreau, dont la science juri-
dique est tres remarquee. II dirige, 
deja, une des plus importantes etudes 
du Caire. 

Ajoutons qu'il est un ami sincere 
de a La Voix d'Orient » Dix il a pu-
bile de tres beaux articles sur le the-
me  : a Les Etrangers et Nous 

Nos  INDISCRETIONS 

Actuellement, le Cinema  aDianan  presents ALICE AU PAYS  DES 
MERVEILLES, le  grand film en Technicolor de  Walt Disney-RKO, tire 
du celebre ouvrage de recrivain anglais  Lewis  Carroll. Disney  y fait res 
plendir le plus eblouissant feu d'artifice  que  nou,s ayons  jamais vu  les 
couleurs,  la  inusigae, l'animation, le dessin n'ont  jamais ate superieurs 
ni  prodigues avec  plus  d'etourdissante  maestria. 

Tons les spectateurs, adultes et  jeunes,  qui ont  vu,  et aims  CEN-
DRILLON  seront litteralernent ravis par ce voyage  fabuleux de  la peti-
te  Alice an pays des merveilles, ce  pays  dont nous avons  tous revs.  Its 
aimeront  la  blonde heroine, ses reparties marquees an coin du  bon sens, 
ainsi que ses extravagants compagnons  :  Dodo, Monsieur  Lapin,  le Cha-
pelier  Toque, le Lievre de Mars, le Morse aux longues  moustaches,  la 
Chenille, etc... dont les invraisemblables  aveniztres  feront  la joie de  tons. 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES  sera accompagne  d'un  docu-
mentaire en couleurs  «  La terre, cette inconnue...  ))  de  Walt Disney,  de la 
serie  «  C'est  la  Vie », qui est plus formidable encore que  les deux prece-
dents e  L'Ile  aux  Phoques » et « La Vallee des Castors  N  dont  le  public se 
souvient encore. 

Good Scotch  Whisky 
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	Vow 

un iguane — qui, lorsque la furnee 
arnbiante devenait trop epaisse, a-
lertait le pretre en donnant le pre-
mier des signes d'intoxication. A ce 
moment-la,;  on jetait cigares ou ci-
garettes pour savourer l'extase dont 
chacun dirigeait les effets a sa con-
venance : l'amoureux possedait rob-
jet de ses desirs; l'avare se voyait 
entoure de tresors;_ le guerrier ex-
terminait ses ennemis et le chef de 
tribu reculait, en esprit, les bornes 
de sa puissance... 

A l'heure actuelle,. ceux ou cellos 
qui sent contamines, recherchent u-
niquement a satisfaire leurs pen-
chants erotiques. Apres une ou deux 
cigarettes, la Vierge la plus farou-
che se transforme en Messaline, ne 
cessant d'inventer • pour son parte-
naire les caresses les plus raffinee,s. 

DELIRE 
Mais l'herbe procure, aussi, des 

jouissances d'un autre ordre. 
Il y a cent huit ans, le 10 juillet 

1845,  le celebre ecrivain, Theophile 
Gautier, relatait dep. dans « La 
Presse » une partie de ses propres 
sensations apres un premier con-
tact avec la drogue. Et comme la 
qualite de l'ivresse vane naturelle-
ment avec la sensibilite et l'intelli-
gence du fumeur, voici le brillant 
reportage rapporte de son bref se-
jour au pays des hachichins 

« Au bout de quelques, minutes, un 
engourdisementr general m'envahlt., 
Il me sembla que mon corps se dis-
solvait et devenait transparent... Les 
cils de mes yeux s'allongeaient inde-
finiment, s'enroulant comme des fits 
d'or sur de petits rouets d'ivoire qui 
tournaient tout souls avec tine é-
blouissante rapidite. Autour de moi, 
c'etaient des ruissellements et des é- 
croulements de pierreries de toutes 
lee couleurs; je voyaia encore mes 
camarades, male defigures, mottle 
hommes, mottle plantes, avec des 
airs penches d'ibis debout sur une 
patte et battant des ailes, si etran-
ges que je me tordais de rare dans 
mon coin.,. 

...Mon ouie s'etait prodigieuse-
ment developpee. J'entendais le bruit 
des couleurs. Des sons verts, jaunes 
et rouges, m'arrivaient par ondes 
parfaitement distinctes. Je nageais 
dans un ocean de sonorites oil flot-
talent comme des !lots de lumiere, 
quelques motifs du « Barbier de Se-
ville Jamais pareille beatitude ,ne 
m'inonda de ses effluves,.. J'ai corn-
pris pour la premiere fois quelle 

VIENT DE PARAITRE 

L'IMPOT GENERAL 
PROGRESSIF 

PAR ME. 1. PAR DO 

Mettant a profit le remaniement 
de la loi No. 99 de 1949 effectue par 
la loi No. 218 de Novembre 1951; no-
tre ami, Me. Pardo, vient de reediter 
son ouvrage fiscal consacre a l'im-
pet general. 

Les deux lois out ete analysees, 
article par article, et commentees 
l'aide des travaux preparatoires, des 
opinions de la doctrine Frangaise et 
Egyptienne, de la jurisprudence, des 
avis de l'Administration Fiscale. Les 
innovations importantes, dans ce do-
maine, effectuees par la nouvelle 
legislation ont ete clairement expli-
quees. De nombreuses rubriques nou-
velles ont ete consacrees aux reve-
nus differes, a rimposition des re-
venus de ressource• etrangere, aux 
participations non-apparentes, a I'M-
demnite parlementaire, aux frais de 
representation, aux revenue des 
wakfs, aux declarations imposees aux 
tiers, au droit de communication, et 
au secrret professionnel. La nouvel-
le edition a le quadruple du volume 
de la premiere. 

Enfin, elle contient toutes les lois, 
reglements d'execution et circulaires 
administratives sur cet impet, de 
sorte que rouvrage forme un ma-
nuel complet de la matiere, mis 
Jour. 

Nous en felicitons l'auteur qui a 
ainsi apporte une utile contribution 
aux oeuvres fiscales en Egypte et 
en facilite la connaissance au public. 
L'ouvrage est en vente dans les li-
brairies, et aupres des Editions « Le 
Guide Fiscal » 30 Avenue Fouad ler 
au Caire. 

LA HAUTE-COUTURE 
IsARISIEN NE presente 

ses collections en vol 
Deux grands couturiers parisiens 

oat envoys cette semaine a retran-
ger un certain nombre de leurs 
mannequins, charges de presenter 
les modeles, de le$irs collections 
d'Automne et d'HiVer. Germaine 
Lecomte avait choisi Berlin et 
Christian Dior, Athenes, of se to-
mtit un gala franco-hellenique en 
presence de la refine de Grace et de 
Mme de Vaux Saint-Cyr, femme de 
l'Ambassadeur de France. 18 man-
nequins, ayant dans leurs bagages 
plusieurs contains de modeles, ont 
pris place sur les avions d'Air Fran- 
ce vers ces deux canitales Les bas- - 
sagers qui ont emprunte ces servi-
ces, ont pu assister A une repeti-
tion, en plein vol, de cea presenta-

tions de haute-couture. 
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Judy Holiday; Oscar de 
la meilleure interpretation 
feminine pour 1951 et Bro-
derick Crawford, Oscar pour 
1950 ainsi que William Hol-
den se partagent la vedette 

du nouveau film de la Co-

lumbia qui passe sur les é-
crane du Miami « Born Yes-
terday»; ou comment l'esprit 
vient aux femmes et qui 
remporte un si grand succes 
on Europe at en Amerique. 
Voici une scene du film dans 
laquelle, Judy Holliday est 
une (Sieve plus ou moins 
consciencieuse. A cote d'elle; 
son professeur qui-  s'efforce 
de garder lie Icaline de ses 
esprits. 
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R.C.A. No. 27182 
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pieds. Vous pourrez y remiser des 
valises, cartons, vetements d'hiver 

ou d'ete, une reserve de bois ou de 

A la recherche des volumes 4cie 
rangement dans vos appartements, 
vous allez trouver aujourdbui une 
Mine importante li  exploiter, a la 
portee de votre main pour peu gue 
vous vous mettiez sur la pointe des 

prend ensemble. Ainsi la vie du 
«coup ideal» sera bouleversee par 
un double malentendu. 

Depasse par les evenements, 
Raymond va se trouver pris entre 
les elans amoureux de Marguerite, 
l'exasperante confiance de Gaston 
et la jalousie de Sylvia qui, par de-
pit, decide de refaire sa vie avec 
Francis. 

Enfin, apres bien des epreuves et 
des aventures comiques, Ra,yrriond' 
et Sylvia decouvrent la verite et, 
plus heureux que jamais, tombent 
dans les bras l'un de l'autre. 

ll 

Un grenier dans 
votre couloir 

LEAS CIGARETTES LcA IVIRRIJOIINE 
menacent les jeunes anglaises 

Scotland Yard et 	O.N.U. s'occupent de 
decouvrir les !fiches traficants 

'ANGLETERRE vient de saisir l'ONU des progres effra- 
yants que fait, chez elle, la consommation de la cigarette Ma- 
Tijuana. Depuis le debut d e Fannee, Scotland Yard a arrete 

plus tie trois cents intoxiques. esque toujours de jeunes 
gems — particullerement de jeunes files — que des matelots ont 
converties a la drogue pour mieux pouvoir abuser d'elles. 

pouvait etre l'existence des anges 
et des ames separees du corps... J'e-
tais comme une eponge au milieu de 
la mer: a chaque minute des flots 
de bonheur me traversaient... 

Et cur trois colonnes se•rees; 
Thenphile Gautier poursult son: é-
i, age repcntage accumulant lee 

oil le bizarre, le genial et l'a-
pccalytique se melent avec une tel-
le puisance que l'on ne doute plus 
de l'action fascinante exercee par la 
drogue. 

NILE TEXTILE COMPANY S. A. E. 
CAPITAL SOCIAL entierement verse : LE. 400.000 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3 -- Hadra 	Alexandrio 
TISSAGE DE LA SOLE 

4, Choubra El KM= B.P. 1707 — Le Cairo 
MAGASIN DE VENTE 

68, Rue Azhar — Le Caire 

IMPRIMERIE « AL LATAIF AL MUSSAWARA » LE CAIRE 

Raymond Corbier, jeune sculp-
teur a la mode et sa charmante 
femme Sylvia forment un couple i-
deal dont le bonheur tranquille n'est 
trouble que par les cocasses bavar-
dages de -  leur perroquet « Tino ». 

Sylvia dolt passer le week-end 
chez sa mere a Bougival et quitte 
regret son marl retenu par son 
travail Au moment oil elle &mane 
on lui reniet un pneumatique par le-
quel Francis Germain, jeune Vir-
tuose de jazz, qu'ils ont connu au 
cours de precedentes vacances, lui 
annonce qu'il va se suicider car 11 
comprend que son amour pour elle 
est sans espoir. 

Accourue chez lui, elle parvient 
aisement a eviter le pire, le suicide 
de Francis n'etant qu'un stratageme 
pour tenter de remouvoir, Sylvia 
pour consoler Francis finit par ac-
cepter qu'il l'accompagne jusqu'a_ 
NeufIly... 

Raymond ayant telephone entre 
temps a sa belle-mere a Bougival, 
est follement inquiet d'apprendre 
que Sylvia n'est pas arrivee. Ii se 
pose mille questions et finit par de-
couvrir, dans un coffret de Sylvia 
des teams enflammees de Francis. 

Furieux, il saute dans un taxi 
et, se fait conduire chez Francis: il 
arrive au moment precis oft Sylvia, 
apres avoir installe Francis affec-
tueusement a cote d'elle, demarre 
dans le style « coup de vent » qui lui 
est habituel... et c'est en vain que le 
taxi essaiera de la rattraper. 

Raymond tente de se changer les 
idees trainant son fidele ami,- Gas-
ton Rival, de Montparnasse a Mont-
martre, mais Gaston manquant de 
tact, exaspere Raymond qui est lyre 
en ne cessant de parler de son pro-
pre bonheur conjugal et de son é-
pouse Marguerite qui, elle, est une 
vraie perle 

Tard dans la nuit, Raymond est 
rentre chez lui et les vapeurs de 
l'alcool lui inspirent une vengeance 
peu commune : it va simuler un sui-
cide... Mats pas pour Sylvia (elle 
serait trop contente!).., 

expedie A Marguerite (la «per-
le» de Gaston at meilleure amie de 
Sylvia) un pneumatique lui annon-
cant qu'il se tue pour elle... Puts il 
met en scene son suicide... prenant 
une double revanche sur rinfidelite 
de Sylvia et le manque de tact de 
Gaston. 

Le lendemain, Raymond qui ne se 
souvient de rien, est reveille par 
Marguerite qui arrive affolee, Syl-
via, rentrant de Bougival, les sur- 

Le mal, comme on s'en doute, a 
lict1S6afice, dans les grands ports: 

Londres, Liverpool, Cardiff, Man-
chester ;  oh Penivrante cigarette se 
vend couramment de 60 a 70 francs. 
Elle contient environ un demi-gram-
me de marijuana : le reste est du 
tabac. Comme le kilo d'herbe deli-
cieuse est paye entre 35 et 40 mille 
francs dans le port du Proche-Orient 
on imagine le profit colossal reali-
se par les trafiquants. 

L'HERBE DE LA FOLIE 

Ce qu'on designe sous le nom corn-
mun de Mariguana ou Marijuana, 
n'est autre qu'une vanlete de ha-
chich (ou chanvre Indian), qui croft 
en Amerique centrale et dont les 
Indiens faisaient autrement usage a 
l'occasion de certaines ceremonies 
religieuses. Mais les pretres de ja-
dis savaient en limiter remploi. Au 
centre du temple ou de la hutte, it 
y avait toujours un petit saurien 

pommes de terre, peut-etre une bi-
cyclette ou meme un canoe. 

C'est a ceux qui se tplaignent de 
lee long couloir reveche et trop haut 
qui mane pourtant trop peu de 
chambres que nous nous adressons. 

Juste au-dessus du linteau des 
portes, faites courir deux re les pa- 
ralleles de bois d'une section de 5x7 
cm. des deux cotes du mur sur la 
longueur a recouvrir ; solidement Li-
chees au mur, par de grands clous de 
10 A 12 cm., elles soutiendront des 
planches allant d'une paroi a l'au-
tre. La largeur de res planches est 
variable et dependra des materiaux 
dont vous pourrez disposer. Si le 
couloir fait un angle, une traverse 
de 10 cm. de largeur a l'extremite 
d'une des portions soutiendra la se-
rie de planches perpendiculaires. 

Pour atteindre l'objet repere, it 
n'y a qu'A soulever les planches 
correspondantes. 

Si ce faux plafond vient Oclipser 
la lampe, pas de difficulte, allongez 
simplement le fit' qui passers entre 
deux planches auxquelles vous aurez 
fait tine encoche ou par un trou s'il 
s'agit d'un plafonnier, celui-ci pou-
vant aisernent etre fixe a la plan-
che. 

Vous pouvem evidernment peindre 
votre nouveau plafond ou y roller 
du papier peint, du carton ou memo 
des affphes. 

Ce travail a l'avantage d'être a la 
portee du premier bricoleur venu et 
assez rapidernent executable. D'au-
tre part, ne craignez pas que votre 
corridor ne devienne eetouffant», au 
contraire„ en reduisant la hauteur 
toujours disproportionnee d'un cou-
loir, on le ramene a des dimensions 
meilleures. 

Chanteuse tragique : 
La harpie eolienne. 

LE BON MOYEN 
Le peintre arnericain, Henry Dand-

,ham, qui a habite plusieurs annees 
dans l'ile d'Haiti et qui vit en An-
gleterre, raconte cette amusante a-
necdote sur l'armee haitienne 

e Un jour que le 'commandant en 
chef etait venu inspecter les troupes 
des Gonaives, tin Irlandais de mes a-
mts qui m'accompagnalt, me dit A 
brine-pourpoint : 

» Voulegevous nue je-fasse ram- 
pre les range, a tonte, la .13ande ? 

» .— Comment done! fie-je., 
»L'Irlandara prit dans sa poche 

cinq pieces d'argerit, poussa un cri 
strident et lea tangs en l'air. 

»'Aussitot toute is troupe se de-
bands et se rua a la recherrhe de 
l'argent dans tine bousculade 
Deux pieces tomberent aus ,maina 
des troupiers, les trots autres devin-
rent la prole du commandant qui a-
vait fete le premier Sur place. Cela 
n'empecha pas celui-ci de faire arre-
ter l'Irlandais, sous pretexte gull a-
vait jets le discredit sur l'armee hat-
tienne, en presence d'un notable e• 
tranger. 

»iLe notable stranger, c'etait moi. 
» Mon ami fut condamne a trots 

semnine.:4,  do prison , mais vino autres 
(pus et une bouteille de rhum arran-
gerent l'affaire. Au bout de vingt 
minutes &sit de nouveau aupres 

moi.» 

ja   ,--, MPORTE dans une berline con- 
. 	fortable, dont les coffres sont 

abondamment pourvus de 
viandes, de pates et de vine; , une 
femme 'cur les genoux, parfois une 
autre a ses aeries qui se frotte a-
moureusement a lui; vetu de riches 
vetements, le jabot et les manchet-
tee enjolivees de dentelles, les gous-
sets garnis do montres Iprecieuses, 
le ventre chatouille de breioques, les 
doigts etineelants de bagues, les po-
ches tintants ctOr et le monet cares- 
se par la sole reclamant a grand 
bruit les meilleurs chevaux aux re-
leis, la plus belle chambre dans les 
auberges, jetant sa bourse a Phae-
her et repartant au milieu des re-
verences at des courbettes; tel nous 
apparait, en une attitude un peu 
conventionelle, l'aventurier CA..ik.- 
NOVA au temps de sa splendour. 11 
arrive dans la vine oil le conduit 
son caprice ou son interet. Le sorr 
memo, il on connalt les intrigues, 
les racontars. Deux jours apres, il 
y joue son propre role. liuit jours 
plus tard, il o.ccupe Popinion pupil-
que. II se presente, 11 salt plane, 11 
plait. Il a la tournure elegante, le 
regard assure, le geste awe, de la 
prestance, de l'aplomb et de l'entre-
gent. Comme la plupart aes mon-
dams, il salt dissimuier ses imper-
fections pour ne montrer que des de-
cors avantageux. Physionomiste et 
perspicace, 11 assene un compliment 
ou Platte avec finesse, salon qu'il 
entretient un sot ou bien un homme 
d'esp•it. Il parle avec temerite, non 
sans competence, des sujets les plus 
divers, litteratures, , philosophie, 
histoire sacree et profane, • theolo-
0e, theo,;ophip, peintune,, finances, 
sciences, art thilitaire, navigation, 
religion... et femmes. Mieux que 
personne, it s'ingenie a so rendre 
indispensable, organiser une partie 
de plaisir, donner un repas magni-
fique, tourner un sonnet, perdre 
avec desinvolture une forte somme 
au jeu, et mieux encore la gagner. 
Admis dans une famille, il devient 
l'arni, et le bienfaiteur de tous, en-
Jobe, le marl courtise la femme, ma-
rie la fille, caresse la servante et 
baise la main de l'aieule: bien en-
tendu, 11 ne va pas sans on tirer 
quelque profit, Il est munificent2 

 obligeant, volontiers genereux, mais 
a condition qu'on le sache. Il fre-
quente les grands seigneurs, se re-
commando des mintstres se gliisse _. 
a la Cour. Ce n'est plus CASAN:_)- 
VA, c'est le chevalier De Seingalt... 

Mais suivons-le. Nous le verrons 
bientet sous un autre equipage, ye-
tements elimines, linge douteux, 
gousset vide et ventre creux.. Le 
teint brouille, l'orbite cave, il mon-
tre ,l'echine, amaigrie des, gens en 
quete d'un repas, ou s'empate inopi-
nement dans hernbonpoint calami-
teux du prisonnier fraichement lib& 
re. Il vit d'expedients, de combinai-
sons louches, rase les mum, ne sort 
qu'a la mutt, rentre par la porte de 
derriere, Poreille dresses, l'oeil obli-
que, le pas feutre. Tout inconnu lui 
est suspect; partout il volt des es-
pions, et le monde entier lui semble 
peuple de sbires, ,estafiers, alguazils, 
policiers, huissiterss greffiers, juges 
et gebliers. Traque, decrie, conspue, 
il fuit sans cesse, au hasard des 
gnands cheinins, des, faubourgs ,  ou 
des bouges, et ronge le pain amer 
de la misere avec des sursauts im-
prevus il'insolencie et idreffronteria. 
Jamais 11 ne se lasso, jamais il ne 
cesse d'epier les bonnes 'occasions. 
Que son etoile se remette a luire: un 
coup de reins, et la roue de la For-
tune, arrachee de l'orniere et de la 
boue tut ,  permet de monter a 
nouveau vers une destinee plus hen-
reuse ou plus 'brillante. 

Tels sent les deux poles de son 
existence. Entre ces bornes, il par-
courut tom les degres. Sa vie est 
un jeu, sa divinite protectrice la 
Chance. Il a toujours compte sur 
elle et tout fait . pour la corriger. 
Handl, courageux, entreprenant, 
confiant en lui-meme, l'esprit 
prompt et l'imagination fertile sans 
frein, libre de prejuges et surtout 
de scrupules, il est le type acheve 
de l'aventurier. 

 que CASANOVA vecut u- 
ne epoque inepuisable on contrastes, 

dans la deuxieme mottle de Co 

XVIIIeme siècle, a la fois gracieux 
et frenetique, le plus raffine et le 
plus debraiile de l'histoire moderne, 
fait de legeretes et de violenceS, de 
sensiblerie et de ferocAe, de chatme 
Voluptueux et de secheresse de coeur. 
CASANOVA n'ignore rien de ce 
temps-la. Il out mille occasions cre-
tre mole aux affaires les plus diffe-
rentes, de frequenter les societes 
les plus opposees, de parcourir les 
pays les plus dissemblables, on un 
mot de penetrer dans tous les mi- 
lieux... Nous sommes saisis dans les 
remous d'une cohue bariblee ou les 
personnages les plus divers se croi-
sent, se melent, se heurtent, se eou-
doient: rots, ministres, courtisans, 
financiers, cardinaux et petits ab-
bes, moines mendiants et gras cha-
noines, princesses, soubrettes et fil-
les de joie, musiciens, spadassins, 
vauriens gens de robe, de plume ou 
d'epee, de sac et de corde, une foule 
de carnaval of passent des gens 
connus. Et, au premier plan, CASA-
NOVA tient tete a tous, se demene, 
se multiplie, toujours prat pour une 
promesse amoureuse, tine vantardise, 
une filouterie et meme tine bonne 
action... Bref, c'est un mauvais gar-
con qui salt se faire aimer. Et quand 
nous pensons a lui, la boutade de 
MARIVAUX au sujet de VOLTAIRE 
nous revient a l'esprit: eCe coquin-
la a un vice de plus que les autres, 
il a quelquefois des vertus.,..» 

Le plus bel homme , 
le plus bel aventurier 

Arrachant la Fortune d'une 
orniere, it monte avec elle 

PAR JOSEPH LE GRAS 

Ce qui nous interesse par dessus tout, ce n'est pas l'histoire, 
c'est le roman, le roman vecu, ce roman desordonne, voluptueux et pitto-
resque; c'est la resurrection vivante et nuancee des milieux, des mceurs, 
des agissements et des reactions. C e qui nous importe, c'est la fagon 
dont Casanova a vecu et dont il a regarde vivre lee autres. De ce point 
de vue, le type historique, chez Casanova, cede le pas au type humain. 

J. L. G. 

BANQUE; VIISR 
La Banque Misr, embleme de l'evolution de l'Orient Arabe, 

preuve irrefutabie de la Renaissance egyptienne, origine des so-
cietes les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les ope-
rations financieres, en Egypte et a l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cola les Banques 
les mieux equipees du monde, la BANQUE MISR a tree un ser-
vice de c Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont a la 
disposition des clients de la Banque, a toutes les heures de la 
nuit, apres les horaires ordinaires de travail des empoyes de cet 
etablissement. 

Touters les personnel qui, craignant des imprevus, voudraient 
mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Servie,e des Coffres, 
aupres de la BANQUE MISR. 

A ('occasion du 
25enne Anniversaire de Service 

dans le Moyen Orient 

ler Janviei 1927, les avions"Hercules" 
de !Imperial Airways inauguraient 
le premier de tous les services 
aeriens daps le Nloyen Orient, 
le Cairo • Basrah. 
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NOTA 

Si Pose rnlexprimer ainsi. 
COHOU HENRY 

sous-vetements hygieniques 

Resultat d'une technique nou- 
velle dormant un incomparable 

w,› 	tissu, sain, chaud e doux corn- 
me le velour. 

,abrique exc/usivement par 

— Voila quinze ans que je l'avais demandee, mais maintenant, 
cela ne m'interesse plus...... 

ifanohouse 
• Electric- 
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MANUFACTURE NATIONALE DE COUVRTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

■ 

Midaille d'or et dipleme d'honneur 
('Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

■ 

Fournisseurs de tons genres de Couvertures et Tissue de Laine 
pour la population civile et lee Administrations Gouvernemen- 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDI 27 BECEMBRE 1951 

La syphilis pourrait etre matee 

PAR LE DR THOMAS PAR RAN 

U N fleau qui frappe des millions de personnes de par le monde, qui cause cent fois plus de mal 
que la redoutable paralysie infantile, qui ruins les existences, detruit les foyers et emplit les 
asiles de fous, d'aveugles et d'infirmes — tells est Ia syphilis. 
Et pourtant nous pourrions nous debarrasser de cette plaie, n'etait l'usage qui interdit aux 

personnes convenables de parler syphilis, d'attraper la syphilis et Is porter secours a ceux qui l'ont. 
Cette politique de rautruc he dissimule trois verites tragiques : la syphilis est, avec le can-

cer, la tuberculose et leS affections pulmonaires, rune des quatre maladies les plus rneurtrieres. 
Plus de la moitie des syphilitiques out etc contamines en touts innocence. Enfin, pour inadmissible 
que cola puisse paraitre, rares sod les jeunes gens qui ont echappe an risque. 

Si le grand public connaissait mieux 
la nature de cette terrible maladie... 

LES DONNEES MODERNES 
DE L'EDUCATION SEXUELLE 

On s'est beau,coup inqui,ete, et a 
juste titre, des accidents d'automo-
bile, cause de tent d'invalidites defi-
naives. Comment peut-on continuer 
de negliger la syphilis, qui fait beau-
coup plus d'infirmes, qui est respon-
sable pour une large part des ma-
ladies mentales, des maladies du 
cceur et des vaisseaux, des avorte-
ments et des morts en bas age? 

Pendant longtemps, on n'a guere 
pane de la menace que la syphilis 
fait peser sur la sante publique. Le 
terme memo de syphilis etait proscrit 
des causeries medicales a la radio. 
Depuis quelques annees seulement, 
le mot apparait dans les titres des 
journaux. 

II est evident que cette politique 
du silence a entrave considerable-
ment Peducation d'un public a qui 
Fon voudrait apprendre a eviter la 

a en reconnaitre lee pre-
miers symptomes et a se faire trai-
ter. 

Une telle attitude reflete pour 
une grande part l'opinion de nom-
breuses personnes, et souvent de 
femmes pourtant soucieuses du bien 
public, mais cependant persuades 
que le probleme de la syphilis ne 
concerne que les prostituees et leur 
clientele. 

Cele. &ant admis, pourquoi s'oc-
cuperait-on, en effet, des syphiliti-
ques? Its n'ont que ce qu'ils men-
tent. Le 1)&114 porte, comme tou-
jours, son chatiment en lui-meme. 
Pourquoi Trait-on payer des impets 
pour remedies a cette situation? 

Mais la reponse a ce raisonnement 
est claire. Transformer la syphilis 
en une maladie rare, comme on y est 
parvenu en Suede, couterait beau-
coup moans d'argent qu'il n'en faut 
pour entretenir les  •  infirmes, les ir-
responsables, les criminels, les de-
classes, les delinquents et autres de-
chets humains dont retat resulte di-
rectement ou indirectement de la sy-
philis. 

Ensuite, ils se trompent, ceux-la 
qui associent la syphilis exclusive-
ment an vice. La prostitution n'est 
qu'un aspect limits du probleme• En 
admettant meme qu'elle soit le re-
servoir de la syphilis, les faits prou-
vent que la =ladle s'infiltre tou-
jours jusqu'aux classes ()levees de la 
societe. D'apres mes constatations 
personnelles, j'estime que la mottle 
des syphilitiques ne sont nullement 
responsables du mal qui les frappe et 
qu'ils Vont, le plus souvent, contrac- 
to par le manage ou acquis par he-
redite. Dans bien des cas, l'infection 
provient d'un contact immediat a-
vec un verse, une pipe, une cigaret-
te prealablement souffles par un ma-
lade  •  certains seront contamines par 
un domestique malade, ou chez le 
coiffeur. De meme, medecins, den-
tistes et infirmieres peuvent l'etre 
a leur insu en soignant les malades 
qui ne se savent pas syphilitiques. 
Quanta la seconde moitie des cas, 
d'origine venerienne, ils sont impu-
tables autant a radultere, qu'a la 
prostitution. 
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Ii faut done aborder le probleme 
froidement et d'un point de vue scien-
tifique. Tout concourt a demontrer 
que nous pourrions tenir la syphilis 
en echec, mieux que nous ne l'avons 
fait pour la tuberculose, et qu'il 
nous serait possible de la faire re-
culer davantage que la typhoide. Le 
spirochete responsable de la syphilis 
est un germe &Heat qui ne pent vi-
vre que sur des surfaces humides. 
Il ne supporte pas la secheresse et, 
de ce fait, meurt tres rapidement 
en dehors de l'organisme. Pour lui, 
it n'existe pas d'hete intermediaire, 
comme le moustique pour le palu-
disme, le you pour le typhus, et le 
seul reservoir du virus, c'est l'etre 
humain lui-meme. L'affection se 
propage par une multitude de fo-
yers sporadiques. Cheque cas de 
contamination est du a un contact 
direct. Or nous possedons le moyen 
de rendre ces contacts inoffensifs. 

Le premier symptome de la syphi-
lis est le chancre, qui se manifeste 
au point d'infection. C'est une ero-
sion, souvent peu douloureuse, qui 
apparait de 12 a 40 jours apres le 
contact et evolue lentement pendant 
trois a huit semaines. A ce stade, dit 
sero-negatif, la celebre reaction de 

Wassermann n'est pas encore posi-
tive. Cependant le diagnostic peut 
etre pose a sec certitude par n'impor-
te quel laboratoire bien °utile, gra-
ce a l'examen a rultra-microscope, 
qui resele sur fond noir la spirale 
mobil, du treponeme. Si la therapeu-
tique adequate est mise en oeuvre 
cette periode primaire, la guerison 
survient dans 90% des cas. Si Von 
attend quelques jours ou quelques 
semaines, la reaction de Wasser-
mann devient positive dans le sang 
et le pourcentage de guerison tombs 
a 78. 

La periode secondalre se cara:te 
rise souvent par une eruption cuta-
née, qui offre quelque ressemblance 
avec celle d'une rougeole, voire d'u-
ne intoxication alimentaire ou d'une 
Legere varicelle. Cette eruption pent 
parfois s'accompagner de chute de 
cheveux, de fievre, d'erosions buc-
cales, de maux de tete ou de trou-
bles digestifs. Cependant, une fois 
sur cinq chez l'homme, une fois sur 
trois chez la femme, tous les symp-
tomes precoces sont si peu marques 
qu'ils passent inapercus. Mais le 
Wassermann est positif dans lie sang, 
et si cette reaction etait utilisee sys-
tematiquement par les medecins lors 
de tout examen, elle revelerait bien 
des cas insoupconnes. 

Contrairement a Popinion 
d'une grande partie du public, 
la blennorayie n'est nullement 
un signs avant-coureur de la 
syphilis, avec laquelle elle n'a 
d'autre point commun que d'e-
tre egalement une maladie ye-
nerienne. La blennorragie est 
un catarrhe localise aux mu-
queuses gen4to-urinaires. Lors-
qu'elle atteint les organes ge-
nitaux, elle comporte, surtout 
chez la femme, une gravite cer-
tain& La blennorragie peut e-
tre guerie dans 85 a 90 pour 
cent des cas par une seals pi-
Ore intramusculaire de peni-
cilline. Les cas rebelles sont 
pratiquement tous gueris, par 
une seconde, au besoin par u-
ne troisieme piqare de penicil-
line. 

En regle generale, tot ou tard, la 
maladie devient latente, enfouie com-
me un termite dans l'organisme. 
Seule la possibilite du Wassermann 
la revels. Mats a ce stade le traite-
ment le mieux conduit ne donne de 
resultats satisfaisants que dans 
mins de la moitie des cas. 

Parvenue a ce stade tertiaire, la 
syphilis inerite bien le surnom de 
s grande simulatrice » que lui avait 
decerne le Dr. Osler, car elle est 
capable, soit de prendre le masque, 
soft de compliquer toutes Les mala-
dies connues. Partout ou le germs 
s'est multiplie dans le corps, it pro-
duit des lesions destructrices affec-
tent tout specialement les arteres, 
le cerveau et les os. Alors que les 
statistiques britanniques plagaient, en 
1915, la syphilis au dixieme rang des 
facteurs de mortallte, le Dr. Osler 
estimait pour sa part qu'elle Malt en 
effet responsable de plus de (Wes 
que touts autre 

Ii est deux sortes de cas particu-
lierement lamentables : d'abord, ce-
lui du jeune homme qui craint d'a-
voir ate contamine et va sans Mai 
se faire examiner. Le Wassermann 
est encore negatif dans le sang; l'e-
xamen ultra-microscopique est 'legit-
ge et l'on renvoie chez lui le malheu-
reux, tranquilise. 

L'autre concerne is sujet dont les 
symptomes sont mates inapergus. 
Dans les deux cas, on ne se doute de 
rien jusqu'au Jour ou la syphilis jet-
te tardivement is masque: soit a l'oc-
casion de la naissance d'un enfant 
contamine, soft lorsqu'une comps-
gnie refuse une assurance-vie apres 
que Is medecin a diagnostique une 
maladie de cceur. Ou bien, la syphilis 
du tales, rirritabiltite et les chimeres 
de la paralysie generale, la baisse 
de la vue qui annonce la dead com-
plete. Ces premiers symptomes de-
masqueront enfin le mal dont Pe-
treinte impitoyable va faire de sa 
prole un pale infirme au cceur et aux 
arteres malades, une ()pave au visage 
rouge d'ulceres, un fou homicide 
derriere sea barreaux. 

On ne peut guere apporter plus 
qu'un soulagement a ces malheureux 
encore que 25 a 30% de remissions 
completes puissent etre obtenues, 
meme chez les paralytIques gene-
raux. Mais du point de vue de la 
sante publique, it est moans impor-
tant de guerir chaque syphilitique 
que de briser la chains de la conta-
gion en son maillon le plus faible, 
savoir au stade precoce de la mala-
die. 

Heureusement, be diagnostic de la 
maladie est else des qu'elle devient 
contagieuse et, grace au traitement 
par la penicilline on pout rapide-
ment e blanchir » le sujet, ce qui sup-
prime la possibilite d'en contaminer 
d'autres. 

Notre responsabilite premiere con-
siste a depister promptement chaque 
malade et a lui appliques le traite-
ment immediat qui sterilise I'infec-
tion chez lui, chez le partenaire res-
ponsable et chez tous ceux qu'il au-
ra pu deja contaminer. Elle nous im- 

pose ensuite de soigner touts fem-
me enceinte syphilitique, car la trans-
mission de la maladie, de la mere a 
renfant, peut etre indiscutablement 
prevenue. C'est de cette seule ma-
niere que, du point de vue epidemi-
que, on pout en venir a bout. 

Envisageons maintenant les me-
thodes plus efficaces employees en 
Scandinavie et en Angleterre. Les 
principes fondamentaux des Scandi-
naves, les voici : 

1) Declaration obligatoire de tous 
les cas; 

2) Traitement obligatoire de tous 
les cas: 

3) Traitement gratuit de tous les 
malades; 

4) Si la securite de l'entourage 
l'exige, les malades doivent etre hos-
pitalises. 

Plusieurs facteurs concourent a 
l'efficacite de la method° scandina-
ve, et notamment Is fait que le pu-
blic est partout averti de la nature 
de la maladie ne craint nullement 
d'en parler et comprend la necessite 
de traiter les malades. Les heures 
d'ouverture et les adresses des dis-
pensaires sont largement diffusees. 
A Copenhague, par exemple, sur la 
place principals, on pout voir appo-
see, a cote des affiches des grands 
magasins, des cinemas, des pares et 
autres attractions la liste des centres 
antiveneriens. 

En Grande-Bretagne, le traite-
ment nest pas obligatoire, mais on 
met l'accent sur les facilites offertes 
gratuitement a tous. Les centres de 

traitement sont si nombreux, les 
therapeutiques si efficaces que la 
maladie est en train de s'Oteindre. Le 
nombre de cas nouveaux est tombs 
de 18.000 en 1940 a 11.000 en 1949, 
tandis que le taux des deces attri-
buables a la syphilis atteignait, en 
1949, son niveau le plus bas avec 
2.062 ens. 

Si nous voulons bien nous debar-
sasses de nos prejuges d'un autre 
ge qui font de la syphilis is jus`e 
chatiment du peche, s'il nous est per-
nds d'en parler et de nous attaquar 
A elle comme a n'importe queue au-
tre maladie tres contagieuse, dange-
reuse pour l'individu et terriblement 
couteuse pour la collectivite, alors 
je pease que nous n'avons pas le 
choix des methodes. 

Que fait-on en presence d'une é-
pidemie de peste bubonique, de fie-
vre jeune, de variole, ou de polio-
myelite ? En presence de ces mala-
dies, hygienistes et medecins font 
preuve de toute la diligence possible, 
pour proteges la population de la 
contagion et pour prendre immedia-
tement les mesures appropriees.  Il 
n'est pas question de reprimander is 
sujet qui, par ignorance ou par mal-
chance, a contracts le mal, pas da-
vantage de negliger la source de 
l'infection ou les possibilites de con-
tamination anterieure a sa decou-
verte; encore moans de discuter des 
ressources pecuniaires du malade, fl 
en sera bien temps plus tard. 

La syphilis fait chaque armee cent 
fois plus de ravages quo la paraly-
sie infantile. Or, dans l'ensemble, la 
plupart de ces ravages pourraient 
etre evites. Pour la poliomyelite, au 
contraire, nous sommes toujours 
la recherche d'un traitement et nous 
n'avons, pour ('instant, que des pal-
liatifs a lui opposer. 

Meme au Moyen Age, in syphilis 
gait la sgrande verole» par opposi-
tion a In petite veroles ou variole. 
Aujourd'hui cependant, pour stran-
ge que cela paraisse, les organismes 
de sante publique concentrent leurs 
efforts sur des maladies contagieu-
see passees au second plan.. Lorsque 
la medecine et l'hygiene sociale au-
ront enfin realise rurgence du trai-
tement precoce de la syphilis, it sera 
facile de mettre sur pied une tech-
nique appropriee a cheque cas. 

Des emprunts que nous pourrions 
faire aux methodes des autres pays  

le plus important me paralt etre ce-
lui du principe scandinave, qui obli-
ge aussi bien l'individu A se faire 
traiter que l'Etat a lui assurer ce 
traitement. Le danger que Ia syphi-
lis fait poser sur in communaute 
rend cette mesure aussi indispensa-
ble qu'elle l'est pour la lepre ou le 
cholera. Sa mise en pratique impli-
que le depistage de la source de 
contamination avec le meme coin que 
s'il s'agissait d'une epidemie de ty-
phoide ou de variole, par exemple. 

Il est tout a fait legitime, pour 
les gens aises, de s'adresser a leur 
medecin prive. Il serait egalement 
normal que rEtat procurat aux pra-
ticiens le couteux appareillage ne-
cessaire. 
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La reaction de Wassermann de-
vrait etre pratiquee systematique-
ment sur tous les sujets hospitalises, 
quelle que soit la cause de l'hospita-
lisation. Elle presenterait plus de 
valour pratique qu'un examen d'uri-
nes lors des visites medicales drassu-
rances. 

Dans la plupart des maternites, in 
pratique du Wassermann est auto-
rnatique. Ii devrait en etre de meme 
pour la clientele privee. Lorsqu'on 
soigne activement une femme en-
ceinte syphilitique avant Is cinquie-
me mois de la grossesse, elle a neuf 
chances sur dix de mettre au monde 
un enfant sain. Sans traitement, she 
risque d'accoucher soit d'un mort-ne, 
soit d'un enfant atteint, ou deform() 

a tel point que des soins constants 
seront necessaires pour lui permettre 
de survivre. Encore plus lamentable 
est Is sort des nourrissons, en ap-
parence normaux a la naissance, 
chez qui les symptomes redoutables 
n'apparaissent quo plus tard. J'ai 
vu, ces derniers temps, des paralyti-
ques generaux juveniles qui, spits 
une enfance apparemment normale, 
ont peu a peu degenere jusqu'e, me-
ner une existense quasi vegetative. 
J'ai vu recemment une ravissante 
jeune fille Intelligente, charmante, 
parfaite -__ qui perd lentement in 
vue parce que sa mere, voile seize 
ans, n'a pas ate soignee. Ces syphilis 
congenitales sont pen accessibles 
Ia therapeutique. Pour ravenir de 
l'enfant, un traitement'de cinq mois 
pendant in grossesse vent mieux que 
cinq annees de traitement apres la 
naissance. Pas une mere ne s'oppose-
raft a l'instillation, dans les yeux du 
nouveau-ne, du nitrate d'argent qui 
le protege contre Pophtalmie puru-
lente gonococcique. Elle no s'oppose-
raft pas davantage a un traitement 
antisyphilitique si elle en realisait 
l'importance pour renfant. Et elle 
aurait peut-etre evite elle-meme la 
=Ladle si la loi avait exige un exa-
men prenuptial du sang. 

Dans I'Etat de New-York, les en-
tetes de lettres du ministers de la 
Sante publique portent cette devise : 
La Sante s'achete. Combien cos mots 
s'appliquent a la syphilis, car nous 
nous libererons d'elle en payant le 
prix. Tot ou tard, rargent du peuple, 
en regime democratique, est employe 
a satisfaire lee desirs du peuple, et 
celui-ci ne reste pas indifferent aux 
nece,ssites lorsqu'on les lui fait corn-
prendre. C'est en agissant de in sor-
ts que les promoteurs de la lutte an-
tituberculeuse ont accompli une si 
grande tache depuis le debut du sta.. 
cle. Grace a Faction intensive et 
combinee des legiOlateurs, des Mu-
cateurs, des medecins, infirmieres et 
assistantes sociales, la tuberculose a 
regress() des deux tiers. On a de bon-
nes raisons de croire quo nous pour-
none faire au moires aussi bien con-
tre la syphilis. 

Certes, 11 nous faut de l'argent 
pour reussir, mais seulement dans 
la mesure ou les collectivites savent 
l'utiliser a bon escient. 

La lutte antisyphilitique no dolt 
pas rester l'affaire des souls hygie-
nistes, medecins et assistantes socia-

les, mail,  'du peuple tout entier. Le  

premier devoir d'un gouvernement, 
c'est d'encourager cot effort. 

Que faut-il faire ? C'est bien clair: 
1. Depister la syphilis, par la pra-

tique systematique des reactions se-
rologiques; 

2. Traitor d'urgence le malade. 
Quelques jours de retard, et c'est 
peut-etre rechec; 

3. Rechercher la syphilis dans la 
famille et l'entourage du malade; 

4. Prevenir la naissance d'enfants 
syphilitiques en exigeant des exa-
mens du sang avant le manage et 
an debut de chaque grossesse. 

5. Faire reducation du public, qui 
dolt apprendre ce qu'est Ia maladie. 

Les methodes sauront s'adapter 
nos besoins particullers. 

La syphilis dolt 'etre he prochain 
grand fleau a disparaitre. Nos en-
fants seront en droit de nous repro-
cher notre negligence et notre in-
competence criminelle, si, avec les 
moyens dont nous disposons, notre 
generation ne reussit pas a s'en de-
barrasser. 

Voila, en tous cas, pour ceux qui 
veulent rendre is monde meilleur et 
plus heureux, une vole toute tracee. 

C * * 
Le Dr. Parran, qui s'occupe de 

sante publique depuis 1917, a ate Pun 
des plus vigoureux promoteurs de la 
campagne antisyphilitique aux E-
tats-Unis. II a dirige pendant dix ans 
to service des maladies veneriennes 
au ministere de la Sante publique a-
mericain. 

L A PREMIERE condition, pour 
dormer une education sexuel-
le eclairee et efficace, est de 

prendre une conscience nette des 
raisons pour lesquelles elle s'impose 
et des difficultes auxquelles elle se 
heurte. 

Parmi ces raisons figurent 
souci de preserver les adolescents des 
tentations, de les mettre en garde 
contre lee ()carts et les illusions de 
sentiments naturels qui pourraient ou 
les engager imprudemment ou les 
faire manquer a rhonnetete a regard 
des adolescents de l'autre sexe, en-
fin le souci de prepares pour l'adul-
te une vie sexuelle equillbree. 

Cette preparation dolt commencer 
des renfance, pour &Titer la centre-
education par les camarades, lee lec-
tures, la presse, he cinema, les spec-
tacles de la rue et aussi pour re-
pondre aux preoccupations de ren-
fent lui-meme. 

11 y a la un probleme dont In so-
lution importe d'autant plus qu'elle 
retentit sur reducation tout entiere, 
en raison des repercussions de la 
vie sexuelle sur l'equilibre physique 
et moral, et aussi du retentissement 
affectif de rinformation sexuelle sum 
Yenfant lui-meme et sur sea relations 
avec sea parents. 

Or, cette solution ne saurait etre 
independante des tendances de l'en-
fant, et a ce sujet 11 faut se rappe-
ler : 

10) Que toutes les tendances in-
sides notamment cones qui touchent 

l'instinct sexuel n'entrent pas en 
jeu d'emblee ni d'un soul coup, male 
progressivement; 

2o) qu'une tendance ne se deve-
loppe normalement quo si elle est 
Oriente° !des son ecloslon dans 14 
sons convenable; 

3o) que les tendances humaines 
sent assez plastiques pour s'orienter 
et se fixer de facons diverses scion 
leurs premieres experiences; 

4o) qu'elles sent diverses au point 
d'etre parfois antagonistes et peu-
vent s'associer en se renforgant ou 
se contrarier en se moderant mutuel-
lement; 

50) enfin, qu'elles peuvent 'etre 
modifiees par rimagination, transpo-
sees en raves ou transformees par la 
reflexion. 

L'APPLICATION A L'EDUCATION 
SEXUELLE 

La premiere regle pedagogique, dit 
M. Husson, est de ne pas devancer 
reveil des tendances, ni (dans les ex-
plications qu'on donne) in maturite 
intellectuelle de l'enfant. 

La seconde est de bien compren-
dre que Ce n'est pas une simple af-
faire d'instruction (Mme Raymond 
Bernard l'a parfaitement montre); 
mais de conviction. La meilleure in-
formation sexuelle dolt etre continue, 
progressive et oceasionnelle. 

C'est dire qu'elle incombe en pre-
mier lieu a la famille, qui agit par 

...et Bonne et Heureuse 
Aimee. Cette photo aurait dft 
etre publiee dans notre der-
nier miner°, mais nous a-
vons eu a souffrir d'un 
manque de place. Comme 
in Noel et les fetes du nou-
vel An se confondent et que 
nous ne pouvons pas vous 
priver de souhaits qui vien-
nent de si loin; nous vous 
les transmettons aujour-
d'hui. Piper Laurie, le feu 
follet, la femme caoutchouc 
qui nous a ()tonne dans The 
Prince Who was a Thief 
nous reviendra dans de nou-
velles productions l'annee 
prodhaine. Ce qui n'est pas 
tree lointain. On nous an-
nonce en derniere minute 
son dernier film pour la U-
niversal, Francis goes to the 
Races. 

Encore une fois, Bonne et 
Heureuse Aimee. 

A TOUT 
SEIGNEUR... 

L'ArrieTican National Board of 
Review vient de selectionner « A 
place in the Sun n pour etre he film 
he plus sensationnel de rannee au 
cours de sa 26eme reunion. Au 
cours de co meeting annueb, le Bu-
reau devait selectionner les dix 
meilleures productions de rannee. «A 
place in the Sun», un policies, a etc 
he cinquieme sur la liste de cette se-
lection. Il faut aussi ajouter que 
Jan Sterling a etc choisie pour la 
meilleur actfrice du Grand Carna-
val. C'est elle qui joua un role pas-
sionant dans <<A .ce in the Holes. 

impregnation, d'une facon diffuse, et 
qui pent mettre l'enfant en contact, 
d'une facon naturelle, avec les real"- 
tee de la vie, tout en amortissant le 
choc. A recole 11 suffira de ne pas 
esquiver la question quand elle la 
rencontre et d'y toucher alors s avec 
autant de franchise que de delicates-
se, sans pudibonderie mais aussi sans 
ironie, sur le memo ton dont she par-
le du reste ». 

Ce qu'il ne faut pas false, c'est re-
primer, comme une faute la curiosite 
de l'enfant esquiver ses questions 

y repondre de facon mensongere 
ou fantaisiste ou brutal() montrer 
de l'embarras, ou plaisanter. On veil-
lera, au contraire, « a toujours pre-
center les choses sous une forme qui 
satisfasse l'aff ectivite on memo 
temps que l'intelligence, en mar-
quant ce qui ennoblit et spiritualtise 
Ia fonction sexuelle e. 

En conclusion, ni formule omnibus, 
ni prorgamme determine; seulement 
quelques recommendations : pas 
mystere sur la difference des sexes; 
pas de prejuge precoce sur rinferio-
rite de i'un ou de l'autre; quant au 
« mystere » de sa naissance, it semble 
dangereux que l'enfant ne soit pas 
informs sur ce point, discretement 
mais nettement, au plus tard entre 
9 et 12 ails (mieux vaut parler trop 
tot que trop tard, pourvu qu'on he 
fasse avec circonspection). 

La difficult() n'est pas de reveler 
aux enfants he role de la mere, qu'ils 
comprennent facilement, mais celui 
du pere; male on se souviendra que 
s des choses qui paraissent ardues 
quand on les definit se revelent beau-
coup plus simples quand on les rea-
lise Ajoutons : surtout quand c'est 
dans la chaude atmosphere du foyer. 



ACCOUNT. REPORT OF THE AUDITORS 

ASSETS 
31st July 	 L.E. 	L.E. 	L.E. 

1950 I. FIXED ASSETS 
L.E. 	1. Buildings - Villa at Gi- 

za (Dokki) 
2,708 a) Land (at cost) 	 2,708 

b) . Building (at, cost) as 
at 31st, July, 
4949 	 2,984 
Less : Amounts 
written off  ' 
as at 31st 
July, 1950 641 
for t h e  
year 1950/ 

2,243 1951 	100 	741 	2,243 

1 2. Office Furniture (nc-; 
minal valuation) 

5,052 

109,382 II. DELTORS IN RES-
PECT  -  OF SALES & 
LOANS 

(against first mo•tage) 
III. TRADE INVEST-
MENTS 

33,452 a) Quoted : Fayoum 
Light Railways Co. 

'  (market value being 
Leg. 34,240) 
10,541 Ordinary Shares 
of £ 4. each (at cost, less 
amount written off as at 
31st. July, 1925) 
1,412 Jouissance Shares 

627 ;Debentures of £ 20 
each (at cost) 

3,326 b). Unquoted : Cairo 
Land & Financial Co. 
S.A.E. 
(at cost) 

5,392 

22,701 

8,526 

(Directors' 	V a 1 u a- 
tion Leg. 3,400) 
800 Ordinary Shares of 
Leg. 4 each 
IV. CURRENT ASSETS 
1. Land 
a) Fom El Khalig (ex 
Wakf El Sadate) 
b) Manial El Rodah (ex 
Haddad) 
c) Manial El Rodali (ex 
Zulficar) 

3,377 

4,539 

2,780 

   

at cost, including expen-
diture incurred and that 
foreseen for development 10,696 
Less : estimated expendi-
ture to be incurred on de- 
velopment 	 5,856 

4,840 
d) , Shubrah, at cost, in-
cluding development ex- 

119,245 penditure incurred 
	

122,318 
127,158 

155,864 
2. Sundry Debtors & De-
posits 

12,143 a) Fayoum Light Rail- 
ways Co. - Loan Account 

	
11,785 

18,773 b) Secured debts 	 19,894 
3,857 c) Miscellaneous 	 2,267 

33,946 
27,380 3. Cash at Bank and in 

Hand 	 28,525 

      

189,629 
218,017 

   

369,229 

   

354,753 

       

4,951 

1 

34,049 

3,326 

4,952 

122,797 

37,375 

-DU 21- MARS AU- 20 AVRIL 

Une rencontre for-
midable et realisa-
tion dalls plusieurs 
dornaines Les uns vet-
ront leur arne-scenr, 
les autres un magni-
fique futur associe. 

BEI/Ea Dautres aussi pour- 
ront trouver un ex-

cellent travail ou un transf ert. 
Quelques litiges entre amoureux 
mais de peu de duree. Une certaine 
richesse viendra. Surprises, 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

Vous avez subi. des 
changements et it y 
en aura encore. Une 
decision importante 
poi a un depart futur. 
Arrangement des af-
fares negligees jus-
qu'ici. Reception d'un 
cadeau. Un nouvel a-

mour. Joie dans le foyer, et nouvel-
les connaissances. Si vous avez un 
fetiche vent, gardez-le precieuse-
rnent; si vous le touchez, vous au-
rez la realisation de quelque chose 
que vous desirez arclemment. Des 
affaires. importantes seront con-
clues. Patience. 

DU 22 .MAI AU 21 JUIN 

Une grande joie 
vous venant du dehors 
et one nouvelle en-
treprise qui parait 
bonne. Reconciliation 
dans la famille. Un 
proces important se 
terminera a votre fa-
veur. ne specuiez pas 

mardi, vous perdrez. Ayez confian-
ce en des personnes plus agees que 
vous. Gain de loterie, surtout si le 
billet se termine par 6 ou 3. Un 
grand amour qui finira par un ma-
riage. Un voyage surprise. Soignez 
vos bronches et evitez les courants 
d'air. 

TAUIEAU 

GiMEAUX 

DU. 22 JUIN  AU.  23  4UIL1:ET 

_Inqui,eltudes  .  au su-
jet de vos enfants. La 
plupart des rnamans 
Cancer vivent  dans 
l'agonie. Une vie plus 
a l'exterieur vous fera 
du bier'. Une grande CANCER .  rentree &argent. • •  In- 

".  fuition interessante 
qui vous aidera a realiser un beau 
rove. Ne laissez pas vos sacs a demi 
fermes : danger de vol.' Brillantes 
fiangailles mercredi. Soignez votre 
regime afin d'eViter des maux d'es-
tornac. Invitations aux agapes. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Terrainez le travail 

que vous ayes com- 
mence et vous aurez 
une belle surprise. So.. 
yes calmes et mai- 
trisez vos nerfs. Vo- 
tre semaine sera im- 
portante en evene- 
ments. . Vous tombe- 

rez de surprise Um voyage s'annon- 
ce, pour vous. Faites votre devoir 
jusqu'au bout. Les docteurs Lion 
trouveront une formule extraordi- 
naire pour sauver l'hurnanite d'un 
grand fleau. Mariage heureux. Dis- 
cordes familiales. Aimez le chiffre 5. 

DU 24 ROUT AU 23 SEPT. 

Grand changement 
 de situation et de re- 
silence. Rentree d'ar- 
gent. Des ennemis ca-
ches' veulent vous 
noire. Votre foi dans 
le droit chemin vous 
reserve une grande 
recompense. Votre art 

vous fera avancer dans la vie. Les 
soupcons que vous avez pour une 
personne sont depourvus de tout 
fonderaent. Voyages probabl.es. En-
caissement dune somme inattendue. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTCDRE 

Nouvel amour ; nou-
veau bonheur. Joie 

\ROPIVA 	inesperee. Vous ren- 

/  I  \ retre .  qui,  changera la 
contrerez 	mercredi 

phase de votre vie. 
De beaux manages

BA LA NCE • seront conclus. Dis- 
putes amoureuses, par 

suite de jalousie. Il faut etre large 
d'esprit pour garder son bonheur. Un 
heritage important. Soignez les 
reins. Vous retrouverez ce que vous 
ayes perdu. 

DU 21 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Joie inesperee et re-
ception d'une le ttre 
urgente et\  d'une va-
1 e u r particuliere. 
Changements de si-
tuation et de pays, 
pour certains d'entre 
vous. Un. grand a-
mour; mais caches le 

garder. Bien acquis soudainement. 

L I- 0 

SCORPION 

Evitez l'arrogance et la violence. Un 
voyage important et heureux pour 
les A, L, S et V. Ne desesperez pas. 
L'etre que vous aimez reconnaitra 
votre valour. Loterie., 

• 

DU 23 NOVEMBR7 

De la nervos:te dans 
a: .r. ti ota; fomen-
t une petite ven-

geance. _11 vaut  mieux 
l'oublier. Dechargez 
veils d'une tristesse 
qui vous rouge. Re- 

SAETTAIRE  c,•,•n tion d'un cadeau 
important qul est en 

retard. Uri grand gain de loterie.  
Departs prbbableS. Gains inatten-
dus. Plusieurs qui se presenteront 
pour un cliplOrne reussiront. Ne so-
yez pas nonchalants  •  et terminez vos 
•traVaux. Les affaires seront tres 
prosperes 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Nouvelle ere. Joie 
provenant d'une amie 
qui remplace une pa-
rente. De nouvelles 
difficultes a vos en-
treprises ; mais vous 
triompherez en f é- 

PRi 	N 	 • 

vrier Ne jugez pas si CALORE   mal votre entourage, 
sec  a.gissements sont pour votre 
bien, Derhenaf.; .ements, amour ar-
dent, fiancailies tardives. La fortune 
vous arrivera en dormant. Et vous 
aurez beaucioup a faire. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 

Excellente semaine 
pour les jeunes filles 
Verseau. Elles seront 
demandees en maria-
ge. De grandes affai-
res seront conclues. 
Brillantes rentrees 
d'argent. Un proces 
tres important sera 

gagne par vous, mais it faudra trar 
vailler dui. Portez du violet vendre-
di, vous gagnerez un lot et vous 
entendres une declaration d'amour. 
Voyages. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Une reception cette 
semaine provoquera 
un mal de tote. Si 
voila prenez cela en 
consideration vous evi-
terez de devenir ma-
lade. Vous echappe-
rez a un accident in-
attendu. Vous avez 

rendu un service qui vous sera pays 
au centuple. Vous signerez un con-
trat tres important, mais verifiez le 
tout avant la signature. Evitez le 
Poisson et les salaisons. Chassez les 
melancolies. Vous reussirez. 

POISSONS 

VEPSEAU 

4,693 

IV. SUNDRY PROVI-
SIONS 
as at 31st July 1950 
Plus : Transfer from Pro-
fit & Loss 

2,000 Appropriation 
Account for 1950/1951 
V. SUNDRY CREDITORS 
CURRENTLY PAYABLE 

33,905 1. Balance of Purchase 
price of Land 

6,818 2. Unclaimed Dividends 
462 3. Egyptian Tax 

(on ,undistributed pro-
fits) 

14,123 4. Caution Money in Res-
pect of Sales 

5,612 5. Miscellaneous 
60,920 
54,364 VI. BANK 0 V E R- 

DRAFTS 	 23,259 

14,937 VII. RECOMME N- 	 15,815 
DED GROSS DIVIDEND 

136,914 	(P.T. 18 per Ordinary 
Share) 

N.B. Letters of Guaran-
tee issued in favour of the 
Company amount to L.E. 
24952. There exist, as at 
31st July 1951, contingent 
liabilities in respect of :- 
a) Guarantbes given by 
the Company for loans 
contracted by several Pi-
rectors amounting to 
L.E. 3887. 
b) Other Guarantees gi-
ven 'by the Company a-
mounting to L.E. 25020. 
An amount of L.E. 25962 
has been blocked by the 
Banks in respect of the 
above operations. 
Signed on the behalf of 
the Board, 

369,229 GUIDO J. MOSSERI, 
JULES ARNAUD, 

(Directors). 

2,000 

2,000 
4,000 

16,953 
5,276 

757 

5,576 
4,977 

33,989 

Les principales 
exporialions 
(hi Pakislan 

LE JUTE : 

Au Pakistan, on appelle le Jute, 
« fils d'or » a la fois pour sa couleur 
et pour les revenus importants qu'il 
procure  a l'Etat. Le Pakistan main-
tient sa place- de premier producteur 
de Jute au monde avec 80 o/o de la 
production du monde. C'est dans 
l'est du Pakistan que se cultive cet-
te planter En 37/38 la surface cuiti-
vee en jute depassait deux millions 
de feddans. 

LE COTON : 

Le coton est a cote du jute une 
des bases de la production agricole 
de la region. La production pakista-
naise en coton a longs fils s'eleve 
a pres de la moitie de la recolte de 
toute Ia peninsule. En temps normal, 
la recolte de coton du Pakistan est 
estimee a pres, de 400 millions de 
roupies. 

LE THE : 

La recolte de the du Pakistan est 
evaluee a 45 millions de rotolis dont 
70 0/0 sont exportes. C'est toujours 
le Pakistan oriental qui est cultive 
en the. C'est aussi un element de ri-
chesse pour la region. 

LES PEAUX : 

Le Pakistan exporte de belles peaux 
soient tannees soient a retat naturel. 
La Grande Bretagne, l'Alle-
magne et l'Espagne sont les meil-
leurs  clients du  Pakistan. Toutefois, 
les Etats-Unis occupent aujourd'hui 
Ia place de premier importateur de 
peaux tannees et specialement celles 
de brebis; place qui etait occupee en 
48-49 par l'Espagne. 

AUTRES EXPORTATIONS : 

La laMe est aussi une source de 
benefices pour la region et les ex-
portations du Pakistan en laine sont 
importantes. 

Il faut ajouter a  cette liste, les 
graines de coton, des engrais, des 
poissons et des graines comestibles. 

E.M. 

Mots - Cro ises 
Faute de place, nous nous vo-

yons obliges de supprimer nos Mots-
Croises hebdomadaires, cette semai-
ne. Nous en reprendrons la publica-
tion la semaine prochaine, comme 
l'ordinaire. 

LES GAGNANTS DE NOTRE 
PRECEDENT CONCOURS 

ler Prix : Mr. Gaston M. G., 17, 
Haret Rouel, Khanzindar, Le Caire. 

2eme Prix : Mlle Aimee.  Mizrahi, 
168, rue Ras el Tine, Alexandrie. 

Les gagnants sont pries de pas-
ser aux bureaux du Journal, toutes 
les apr6s-midi entre 5h. et  7b., pour 
retirer leurs primes. 

SOLUTION EXACTE 

HiAtn). 1 41:1   jr' 
11E...,titii  Tt,,17..IL  il 
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[A  
ti-1 

:  1 ,..:::,1-jp4(11(i NFc  I IRE1,5,',  ' 
cF,11... ItiE;. 1-  ITIANiar 
T 1 Al 1  It-71-1A1  i  IA! 

IR1 ,4- 101A-N=f f IT,i, 

» Depreciation on villa 
» Staff Indemnity Fund 
» Egyptian Tax on undistributed profits 
» Non reccurrent loss : expenses in 

connections with Loans obtained and 
debts by the Company 

» Balance carried down 

100 
975 
462 

18,444 

28,078 

L.E. 	L.E. 

25,293 
8,583 

63 

33,939 

20,401 
502 

18,650 	 20,903 
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rage de la facon la plus immediate, 
c'est le travail, lequel est considers 
comme le devoir le plus strict de 
chacun envers Dieu, Ia societe, soi-
meme et sa famille. .«LABORARE 
EST ORARE», travailler, c'est prier. 
Jamais  •  - cette. -maxime n'a ete prise 
au serieux a. ce point .,et appliquee 
avec une telle -perseverance. Et, ce 
qui est plus important encore, le 
travail est considers par le puritain 
«NON PAS comme une activite 
dans quelque mesure creatrice• et 
pouvant donner certhines satisfac-
tions en tant que telle, MATS EX-
CLUSIVEMENT au double point de 
vue de son resultat moral et eco-
nomique: du devoir accompli et  de 
l'acquisition». 

 •  ..  . 
Cette derniere (l'acquisition) me-

me si elle '-devait mener a  une Gran- 
de accumulation de .  richesse, ne 

 aucune maniere suspec-
te ou dangereuse au puritain. Sa 
morale interdisait le luxe, la &pen-
se, c'est-h-dire, l'usage de la riches-
se,  mais nuilement SON ACQUISI-
TION, NI LA FORMATION D'UNE 
FORTUNE qui servirait a agrandir 
une entreprise, a elargir les possibi-
lites de travail et d'action». 

«Le succes dans les affaires et 
l'enrichissement qui s'en suivait é-
talent au contraire et Cont conside-
r& par le Puritain comme des si-
gner exterieurs d'election. Le pau-
vre qui devenait riche prouvait par 
la  meme sa vertu et faisait voir que 
la grace de Dieu reposait sur lui 
et sur sa famille.» 

Le complexe puritain regnait au 
XVIIIerne siecle aussi bien dans les 
manufactures que dans les comp-
toirs des marchands. Le principe de 
Libre concurrence et la doctrine du 
fibre echange sent nettement deux 
produits importants de l'esprit puri-
tain, car ils sont bases tous deux 
„sur «cet optimisme du travail et 
de l'acquisition qui est la contre-
partie necessaire du pessimisme que 
le puritain est tenu de montrer dans 
tout ce qui touche aux jouissances, 
aux plaisirs, a la simple joie de 
vivre». 

La, cruaute extraordinaire avec 
laquelie l'ouvrier fut traits durant 
le premier demi-siecle qui suivit la 
revolution industrielle s'explique par 
le meme optimisine et aussi par l'i-
-dee si nettement puritaine «que le 
travail est un bien en soi et ne peut 
que favoriser  -la sante morale de 
Thorny:le. meme nuit a sa 
sante physique,» _ L'ignominie du 
travail des femmes et des enfants 
pendant seize heures par jours dans 
des conditions hygieniques affreuses 
«etait sense etre -justifie par des 
raisons morales telles• quo les bien- 

faits de la discipline pour les en-
fants . et de i'occupation continuelle 
pour les femmes qui sans cela se-
relent incitees par le desmuvrement 
a tromper leurs marls». 

C'est le puritanisme qui tissa 
les solider voiles de respectabilite 
avec lesquels on tenait a recouvrir 
au siècle dernier...  ((Les catastro-
phes sociales causees par la revolu-
tion industrielle». LA RESPECTA-
BILITE EST LA FORME VICTO-
RIENNE DU PURITANISME SE-
CULAIRE. 

Cetth grande  Souveraine n'a-t-
elle pas proclame, en effet que 
considerant tres serieusement et 
tres religieusement que «c'est no-
tre devoir indispensable de nous ap-
pliques avant toute chose a mainte-
nir et a augmenter le service et 
l'honneur du Dieu tout-puissant, 
comme aussi a decourager et a sup-
primer tout vice, pratique profane, 
debauche et immoralite, nous inter-
disons et nous . defendons par ces 
presentes a nos fideles sujets, de 
quelque condition et qualite qu'ils 
puissent etre, de jouer le jour du 
Seigneur aux des. aux cartes ou a 
tout autre jeu quelconque, dans les 
habi tations publiques ou privees, 
ou ailleurs, quelque part que ce 
soft et par ces presentes nous les 
requerons, et nous leur comman-
dons.  ,  a  tous et a chacun, d'entre 
eux, d'assister avec decence et re-
verence au culte de Dieu, cheque 
jour du Seigneur,,. 

Cette proclamation (citee par 
Taine) donne assez bien la note de 
l'epoque et de ce legalisme hebreid-
que iI faut «rapprocher la suscep-
tibilite morale -__ aux trois quarts 
hypocrite qui s'est manifest& 
entre autre dans l'elimination du 
langage POLI d'un grand nombre 
de termes reputes indecents, quoi-
que en realite absolument INOF-
FENSIFS. • 

«Ainsi le mot «PANTALON» 
devint tabou, ii fallait le remplacer 
par un euphelnisme tel que «LES 
INEFFABLES », ,, LES INEXPRES-
SIBLES», LES INDISCRIPTI-
BLES», etc. Certains •trouverent 
meme le mot «JAMBE» indecent 
lui aussi et le remplacerent par 
«SUPPORT», absurdites qui ne sur-
vivent maintenant que dans les plus 
lointaines provinces». 

Tout recerament encore, M.E.M. 
Forster, dam une spirituelle etude 
sur le caractere national -anglais, 
declarait que ce caractere etait es-
sent ellement «MIDDLE CLASS», 
c'est a dire BOURGEOIS avec tou-
tes les qualites et les defauts de cet-
te classe qui ,sont selon lui: pru-
dence, honnetete, energie, manque 
d'imagination, HYPOCRISIE». 

Dr. M.F. DARWISH 

BALA NCE-SIIEET & PROFIT AND LO SS 

LIABILITIES 
31st July 

1950 Nominal Capital 
L.E. 400,000 Ordinary Sht res 

of 	£. 1,000,000.0.0 
I. ISSUED CAPITAL & 
CAPITAL RE SERV E 
1. Issued Capital 
87,863 Ordinary Shares 

214,166 of I 2.10.0 each 

	

£. 219,657.10.0 	214,166 
4,147 2. Capital Reserve 	 4,147 218,313 

218,313 -  
II. REVENUE RESERVE 
& SURPLUS 
I. Reserve Tor Contin-
gencies L.E. 
as at 31st. July, 
1950 	 13,500 
Plus : Transfer from : 
Profit & Loss Appropria-
tion 

13,500 Account for 1950/ 
1951 	 2,000 	15,500 
2. Balance of Profit & 
Loss Appropriation Ac- 
count as at 31st. July, 

502 1951 	 832 	16,332 
III. SUNDRY CREDI-
TORS NOT CURREN-
TLY PAYABLE 
1. Staff Indemnity Fund 
as at 31st July 	L.E. 
1950 	 4,500 

4,500 Plus : Transfer 
from Profit & 
Loss Account 	335 
2, Credit Fonder Egyp-
tien Secured Loans 

193 3. Miscellaneous 

	

31st July 	 L.E. 	L.E. 
1950 
L.E. 
582 To Land Expenditure 	 599 

3,777 » General Expenses 	 5,079 
662 » Bank Interest 	 2,112 

» Other Interest 	 442 
» Directors' Emoluments 

1,901 	a) Directors' Fees 	 1,800 
1,075 	b) Manager's Remuneration 	 1,091 

100 	c) Directors other Emoluments 	150 
3,041 

100 
335 
757 

1,073 
20,401 

1,000 To Reserve for Contingencies 
2,000 > Sundry Provisions 

14,937 » Recommended gross dividend 
(P.T. 18. per Ordinary Share) 

211 » Directors' share in profits 
» Balance carried to Balance Sheet, 

being unappropriated at the end of 
502 	year 

18,650 	 20,903 

ANGLO•BELGIAN COMPANY OF EGYPT, LIMITED 

uritanism% caradere 
specifique britanairque 

4,835 

38,093 
117 	43,045 

L.E. 	L.E. L.E. 

234,645 

120,108 

354,753 

2,000 
2,000 

15,815 

256 

832 

31st July 
1950 
L.E. 

19,657 By Land Income & Profit on Sales 
8,273 » Interests 

148 » Commission 

18,444 By Balance, for the year brought down 
206 » Balance from previous year 

REPORT OF THE AUDITORS TO THE MEMBERS 

We haVe obtained all the information and explanations which to the best of our knowledge and belief were necessary for the 
purposes of our audit. In our opinion proper books of account have been kept by the Company so far as appears from our examina-
tion of those books. We have examined the above Balance Sheet and annexed Profit and Loss Account which are in agreement with 
the books of account. 

In our opinion and to the best of our information and according to the explanations given us, the said accounts give the infor-
mation required by the Companies Act 1948 in the manner so required and, subject to the value of the Company's inteilest in the 
Fayoum Light Railways Company, the Balance Sheet gives a true and fair view of the state of the Company's affairs as at 31st. 
July 1951, and the Profit and Loss Account gives a true and fair view of the profit for the period ended on that date. 

Cairo, 23rd November, 1951. 	 RUSSELL & Co., Chartered Accountants. 

PROFIT AND LOSS ACCOUNT FOR THE YEAR ENDED THE 31st. JULY 1951. 

33,939 	28,078 

APPROPRIATION ACCOUNT FOR THE YEAR ENDED TILE 31st. JULY 1951. 
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LETTRE D'ATHENES 

ha question chypriote 
(De notre correspondant Panos Firbas) 

mes », la Grace est venue se mettre 
e son cote et jeter dans la balance 
son armee pour assurer l'heureuse 
issue de la guerre.  :  Done, l'argu-
ment « necessite ne connalt pas de 
•oi » ne tient pas. Le reste n'est que 
raisonnements pitoyables sous la 
plume des polemistesf et le role peu 
sympathiques d'agents que nos amis 
les Tures jouent en Voccurence... 

Nos Allies devraient bien com-
prendre qu'en employant une telle 
politique ils risquent de briser les 
cadres de ramitie greco-anglaise, 
dans laquelle on a tenu jusqu'a pre-
sent, au prix de mille sacrifices, la, 
question chypriote.  - 

Car, si les convenances interna-
tionales sont respectables, 1l y 
quelque chose de plus respectable 
encore. II y a le sentiment national 
d'un pays et thine race. Une charte 
fut signee pour le rendre intangible. 

PANOS FIRBAS 

L'OMBRE D'EL BANNA 

dirige des millions d'etres 

(Suite de la page 1) 
rain qu'ils ont e,ux-memes prepare. Il 
est d'autant plus nocif qu'on le nie 
au lieu de le combattre. 

L'autre jour, quand les manifes-
tants jordaniens eurent suffisam-
ment vitupere l'Angleterre, les Etats-
Unis, in France et Ia Turquie, qu'ils 
appellent asset drolement e la queue 
du Poisson occidental », la manifes-
tation se termina sur des g Yehia 
Staline » et « Yaiche Staline qui 
provoquerent, d'ailleurs, quelques 
coups de baton de la police. Les jour-
naux de Beyrouth ont donne de lar-
ges extraits sur ces manifestations 
oe Staline n'etait pas au programme 
du jour... Pour les gouvernements, 
tl ner est jamais. Mais pour les mas-
ses, il y est souvent. 

La faiblesse de l'Occident dans ces 
pays-ci tient a ce delivre ses fa-
veurs aux feodaux alors que Moscou 
propage les siennes dans les couches 
populaires. On conceit que la partie 

AIR FRANCE 
'()/ous la propose! 

(Suite de la page I) 

nien a la radio et sur les estrades 
des conferenciers; elles font mainte-
nant partie du groupe des Amis A-
mericains du Moyen-Orient recem-
ment fonde par Dorothy Thompson. 

L'activite politique des Ameri-
cains arabes,  •  telle qu'on la repre-
sente ice, adopte une attitude vio-
lemment anti-sioniste. Toutefois, it 
se trouve que settle attitude n'est 
nullement typique pour la grande 
majorite des Americains arabopho-
nes, et ceux-ci ne lui accordent pas 
leur appui. Au contraire, ils exer-
cent des activites d'un ordre entie-
rement different dont on parle beau-
coup moths, ce qui — aux yeux de 
nombre,ux observateurs peut con-
tribuer a renforcer les chances de 
La tolerance et de la liberte dans le 
Moyen Orient. 

ne soit pas egale. Elle rest d'autant 
moths y a in.stalles en perma-
nence entre le' Canal de Suez et le 
desert de Syrie, quelques 875.000 
revendicataires : les refugies Pales-
tinians dont le statut n'est toujours 
pas fixe, dont la e rehabilitation » 
n'est meme pas commencee et qui 
demeurent les assistes des Nations-
Unies, a qui, tls content 50 mil-
lions de dollars par an. On dit sou-
vent que l'Islam est protégé contre 
les bouleversements sociaux par la 
nature meme de sa constitution, 
parce qu'il est tout a l'oppose du 
christianisme, lequel, ayant fait la 
part du royaume,  de Dieu, abandon-
ne l'autre a Cesar, quelle que soit 
la couleur politique de ce dernier. 

Ici, dit-on, le temporel et le spiri-
tuel se confondent de telle sorte 
qu'il n'y a pas de place pour Karl 
Marx. C'est vrai dans les pays qui 
sont encore sous un regime de theo-
cratie. 

C'est vrai pour les vieux jorda-
niens, pour qui, la dynastie hache-
mite continue l'autorite du Prophe-
te. Mais ce• n'est pas vrai pour le 
Jordanien naturalise d'hier et qui a 
fait ses classes en Palestine sous un 
regime indifferent au point de vue 
religieux. Aussi, la pieuse Jordanie, 
a-t-elle, elle aussi, son camp rouge, 
celui d'El Karaman. Ce n'est pas 
vrai pour le Musulman Syrien ou 
Libanais dont les chefs ne tiennent 
pas leur pouvoir d'en haut, mais 
d'en bas. 

Si les pays musulmans de I'Asie 
centrale avaient eu, au moment de 
la revolution, leurs Khans et leurs 
Emirs, ils auraient peut-etre resiste 
a la poussee bolchevique. Mais, vi-
vant depuis cinquante ans sous des 
fonctionnaires tsaristes; ils ont ete 
sovietises comme les autres. 

Il ne faut pas que les gouverne-
ments du Proche-Orient s'entretien-
nent dans cette dangereuse illusion 
que les ablutions rituelles lavent le 
fiddle de toutes les heresies. 

Quarante millions de Kirghiz, de 
Bachkirs, de Turkmenes et autres, 
se sont coupes le chernin de la Mec-
que. Cele prouve que quelquefois, 
on pent rompre avec ses sources. Et 
le Chinois a bien rompu avec Con-
ficius!... 

Liban 
DANS L'EXPECTATIVE 

Le gouvernement libanais appuie 
sans reticences les revendieations é-
gyptiennes. Les cercies politiques 
ne comptent pas sur une solution 
rapide du differend anglo-egyptien. 
Il serait, •  disent-ils, excessif de pen-
ser qu'en l'espace d'une nuit la 
Grande-Bretagne se desisterait de 
sa politique et de ses visees dent 
robjectie superieur est dicta par les 
interets britanniques, non seulement 
en Egypte, mais dans tout le Mo-
yen-Orient. 

On laisse entendre au Liban qu'au-
cune solution constructive ne peut 
se realiser dans l'atmosphere de 
suspicion qui regit les relations des 
deux pays et, avant que In confian- 

La majorite des Americains de 
langue arabe sont des Maronites  li-
oanels, qui, aux Etats-Unis aussi 
Bien qu'en Amerique latine, en Aus-
tralie et en Afrique frangaise, ai-
ment leur patrie d'un amour pas-
sionne : ils la considerent comme un 
pays exceptionnel, ayant un passe 
exceptionnel, le mettant nettement 
part de la civilisation arabe musul-
eiane qui l'entoure. Its sont deter-
mines a aider le Liban a demeurer 
ce qu'il a toujours ete — avant tout 
chretien, Oriente vers l'Occident, do-
mine par les Maronites, mais neces-
sairement, par suite de son statut 
de minorite dans tout le Moyen-O-
rient, tolerant envers toutes les 
croyances et tous les groupes vivant 
a rinterieur de ses frontieres. C'est 
le petit groupe des grece orthodo-
xes, emigrants syriens, qui est a la 
tete du mouvement et qui constitue 
la plus grande force de relement 
anti-sioniste parmi les Americains 
arabes. C'est la, bien entendu, un 
phenomene qui a ses racines dans 
l'antagonisme historique qui oppo-
se la chretiente romaine et grecque 
dans le Moyen Orient. 

Le plus grand et le plus influent 
journal de langue arabe d'Amerique 
est e Al-Hodae»,: l'organe maronite. 
Adoptant une attiude traditionnelle-
ment libanaise a regard de tous lea 
problemes politiques, « Al-Hoda » 
s'oppose a la tendance pan-islami-
aue de la Ligue arabe et se consa-
tee au maintien de la souverainete 
du Liban et de son integrite cultu-
relle. En ce qui concern la Pales-
tine, « Al-Hoda » traduit fidelement 
toutes les nouvelles et les commen-
taires qui paraissent dans le «New 
York Times ». II ajoute peu de com-
mentaires de son cru, sinon pour in-
diquer occasionnellement quelt est 
convaineu que les Etats arabes 
s'engageraient dans la voce de la 
sagesse en reconnaissant l'existenee 
d'Israel comme un fait accoeepe, 

Lorsque l'on a annonce de aou-
velles elections nationales pour :e 
printemps de 1951, « Al-Hoda » et la 
communaute des Libanais ameri-
cains en general ont fait tout leur 
possible pour influer sur le scrutte. 
Leur premier but fut d'assur des 
elections honnetes. Leur seco-id e-
tait d'accorder leur appui a des 
groupes qui s'opposaient a Riad 
Solh surtout Al-Kataeb, le mou-
vement de la jeunesse chretienne et 
le parts du bloc national, dirige par 
le defunt president Edde. «Al-Hodae 
a fourni a ses. lecteurs une formule 
de lettre a adresser' a leur parents 
libanais, les engageant a voter pour 
Al-Kataeb, ou le bloc national. 

Un grand nombre de ces lettres 
ont ad' expediees par avion au Li-
ban : cette campagne rappelait 
tervention des Italiens dans les e-
lections  -  en Italie. En meme temps, 
les lettres emanant de Libanais d'A-
merique influents, publiees dans le 
«New York Times » et une demi 
douzaine d'autres journaux impor-
tants, ainsi que des notes adressees 
a des membres influents du Con-
gres, engageaient le gouvernement 
des Etats-Unis a exercer une pres-
sion morale et diplomatique afin 
que les elections libarlaises fussent 
honnetes et pour assurer a la de-
mocratie un point d'appui dent elle 
a un besoin vital dans le Moyen 
Orient. 

Il semble evident que ces efforts 
ont eu un effet tres net 'sun les elec-
tions. Ii est arrive que les elections 
ont ete libres et qu'elles ont porte 
au pouvoir un gouvernement qui a 
tout 'au moins essaye d'appliquer 
des reformes interieures et a mani-
festo une attitude relativement plus 
independente dans les affaires in-
t ernationales. 

James ANDERSON. 

ce mutuelle n'y regne, rien de posi-
tif ne pourra se realiser. L'avis pre-
dominant est qu'une discussion fran-
che sur le projet des quatre Puis-
sances pourra amener le resultat 
desire. 

ESPAGNE ET MEAN 
Le gouvernement a invite officiel-

lement le Ministre des Affaires E-
trangeres d'Espagne a visiter le Li-
ban. Cette visite aura lieu au prin-
temps prochain. 

Syrie 
LES PUISSANCES 

ET LE REGIME 
TRANSITOIRE 

Les Etats-Unis, la Grande-Breta-
gne, la Turquie, la Grace, l'Italie et 
le Mexique ont informe les respon-
sables en Syrie qu'ils ont prix note 
du regime transitoire qui a succede 
au nouveau coup d'Etat du Colonel 
Chichekli. Les representants des 
« Quatre Puissances » ont formula 
l'espoir que toutes les dispositions 
seront prises en vue du retablisse-
ment de la vie parlementaire et de 
relargissement des detenus politi-
ques sans distinction. 

L'espoir de ces «Quatre Puissan-
ces» est egalement partage par les 
pays-membres de la Ligue Arabe, 
car le retablissement aussil rapide 
que possible de in vie parlementaire 
en Syrie facilitera les efforts qui 
sont actuellement deploy& en vue 
d'unifier leurs points de vue relati-
vement au Coup d'Etat. On assure 
a ce sujet que l'Irak maintient son 
attitude et que la decision prise a, 
Bagdad a fait l'objet de l'entretien 
que M. Naguib El Raoui, ministre 
plenipotentiaire d'Irak au Caire, a 
eu Samedi dernier avec S.E. Ibra-
him Farag pacha, ministre des Af-
faires Etrangeres p.i. 

M. Raoul a quitte l'Egypte pour 
Bagdad, afin d'avoir une consulta-
tion A ce sujet avec le gouvernement 
irakien. Il fera tres probablement, 
le voyage jusqu'a Dames en compa-
gnie du Ministre d'Egypte en Syrie, 
qui rejoint son poste. 

Irak 
LE MINISTRE D'IRAK 

AU CAIRE RAPPELE POUR 
CONSULTATION 

M. Naguib El Raoui, Ministre d'I-
rak au Caire,, appele pour consulta-
tion par le Cabinet irakien, a confe-
re avec le Regent Abdul Illah et le 
Premier Ministre, Noury El Said pa-
sha. 

Il a rencontre, d'autre part, M. 
Chaker El Wadi, Ministre dcs Affai-
res Etrangeres. 

Une exceptionnelle importance est 
attachee au voyage de M. Naguib El 
Raoui, car, dans les milieux suivant 
de pres les Affaires Moyen-Orienta-
les, on declare que le Ministre d'Irak 

Caire aurait ete prise de fournir 
un rapport complet sur revolution 
recente de l'affaire anglo-egyptien-
ne et sur l'attitude de l'Egypte 
regard du probleme syrien. 

Le dernier point presente une 
importance particuliere pour le Ca-
binet irakien en egard a la decision 
prise par l'Irak le 3 decembre de ne 
point reconnaitre l'Etat de fait issu 
du coup d'Etat militaire de Dames 
du 28 novembre, decision qui, 1  jus-
qu'a maintenant n'a. pas rencontre 
l'approbation des autres Etats ara-
bes, et particulierement, l'Egypte. 

DETENTE PROBABLE DANS 
LES RELATIONS 

SYRO-IRAKIENNES 

Venant par avion de Damas, deux 
membres de l'Etat Major syrien, le 
Colonel Chawkat Choucair et le 'Co- 
lonel Said Hobbi,)  sent arrives. A Bag-
dad. Rappelons que ces deux offi-
ciers superieurs effectuerent recem-
ment des voyages au Caire, A Am-
man, a Riad et a Beyrouth, comme 

porte-paroles de l'armee syrienne e, 
le lendemain du coup d'Etat militai-
re du 28 novembre dernier, qui ba-
laya le gouvernement a peine for-
me, de M. Maarouf Daoualibi. 

Interroge stir la duree du sejour 
des deux officiers, le porte-paroles 
de la legation syrienne a Bagdad, a 
declare: « Its demeureront le temps 
necessaire pour mener a bonne fin 
les negotiations avec le Gouverne-
rnent Irakien ». 

La visite des deux emissaires de 
l'Etat-Major de Damas retient rat-
tention des milieux inform& qui 
esperent de cette visite une détente 
certaine dans les rapports irako-e-
certaine dans les rapports irako-sy-
Hens, lesquels marquerent une net-
te tension, dont le signe le plus tan-
gible fut le ton de Ia radio de Da. 
mas a regard de l'Irak. 

Jordanie 
DEMENTI 

De temps a autres, certains jour-
naux d'Egypte rapportent Ia nou-
velle de in disgrace et de la &mis-
sion de Glubb pacha. Plus d'une fois, 

nous avons annonce l'inexactitude 
de ces nouvelles. Aujourd'hui, Glubb 
pacha a dement categoriquement 
la nouvelle de sa demission armon-
cee par une revue hebdomadaire 
d'Egypte, declarant a l'A.F.P. : eJe 
demeure en Jordanie pour remplir 
ma tache et it n'a jamais ete ques-
tion de mon transfert en Libye». 

L'AIDE AMERICAINE 
A LA JORDANIE 

En raison de la secheresse, la re-
mite de ble est deficitaire. Le gou-
vernement americain a decide d'en-
voyer a Amman 9.650 tonnes de ble, 
On estime le prix, y compris le 
transport, a 1.400.00e dollars. 

Iran 
CRISE PARLEMENTAIRE 

La crise parlementaire iranienne 
semble prendre une tournure grave, 
et l'on s'attend a Teheran a ce que le 
Chah lui-meme intervienne pour 
trouver une solution. 

En effet, la decision prise par les 
membres de l'opposition, 38 deputes, 
de boycotter les seances du Maglis, 
interdit pratiquement tout trvail 
Ia Chambre. Avec 38 absents, il est 
impossible de former un quorum. 

Ces 38 deputes, ont envoye un 
ultimatum au president de le, Cham-
bre, affirmant leur volonte de ne pas 
assister aux &bats a. moins que les 
membres de l'opposition ne s'excusent 
pour les attaques lancees contre le 
leader religieux, notoirement anti-
britannique, Aboul Kassem Kachani. 

Les etudiants de gauche qui Tor-
ment la majorite a reniversite de 
Teheran, ont fait grave pour protes-
ter centre l'expulsion de huit de leurs 
camarades, a la suite des incidents 
du 8 decembre. 

MOURAKEB 

L E PURITANISME est le ca-
ractere fondamental et leeprin-
cipe dominant chez tout an- 

glais. Son origine tient essentielle-
merit de la religion. 

L'Historien J. R. Green a dit : 
e L'Angleterre devint le pays d'un 
livre et ce livre etait la Bible s et 
le resultat de ce qu'il a clecrit4 d'u-
ne fagon aussi laconiqtre pout etre 
illustre par cette boutade de Stend-
hal : / L'etude exageree de la Bi-
ble donne au Reuple anglais 199 
teinte de ferocite hebraique ». Bien 

	 par 	 
le Dr. M. F. Darwich 

entendu « ferocite > n'est ici que 
sarcasme et caricature, mais 
ward Dowden cerement a vu juste 
lorsqu'il a appele le VOYAGE DU 
PELERIN .de Bunyan e IieleePee 
de rhebraisme anglais a. 

Taine, decrivant g Un Dimanche 
a Londres » emit : 

« Un Dimanche a Londres par 
la pluie : boutiques fermees, rues 
presque vides, c'est respect d'un 
cimetiere immense et decent. Les 
rases passants, sous leur parapluie, 
dans le desert des squares et des 
rues, ont l'air d'ombres inquietes 
qui reviennent; cola eat horrible e. 

Cette impression de Tathe date 
de 1862, elle ne serait pas aujour-
d'hui toute-fait la znenee. Le di-
manche puritain a perdu de sa ri-
gueur. Toutefois, en province, la 
tradition s'est, montree et se mon-
tre toujotus plus tenace, et d'une 
maniere generale it ne faudrait pas 
s'imaginer lie puritanisme anglais 
comme chose morto, comme un sim-
ple souvenir historique incapable 
d'exercer une influence reelle sur la 
vie de tous les jours. Les deroga-
tions au principe sont plus nom-
breuses qu'autrefoiS, mats LE PRIN-
CIPE LUI-MEME n'en est pas a-
boli et ne peut etre d'autant moths 
que le plus souvent, on n'a meme 
pas conscience de lui qu'il est DE-
VENU UNE SECONDE NATURE... 
chez tout Anglais. 

Certes ce serait une erreur de 
faire du puritanisme un trait cons-
titutif et permanent du caractere 
anglais. La tradition puritaine n'est 
pas toute l'Angleterre; elle n'en est 
pas moths, depuis 300 ens, LE FAC-
TEUR LE PLUS IMPORTANT DE 
SON DEVELOPPEMENT HISTOe 
RIQUE. 

Psis a l'etat pur le PURITANIS-
ME constitue un COMPLEXE 
PSYCHOLOGIQUE qui s'est propa-
ge a travers les siecles et qui a pu 
se conserver sans Vends change- 

(Suite de la page 1) 
Hassan El Banna etait primiti-

vement un reformateur social extre-
miste. Bien qu'il n'ellt pas fait ses 
etudes a l'Universite d'El Azhar, 
centre spirituel musulman, it appa-
rait tres tot comme le fervent d'une 
restauration de l'Islam pur. Ses pre-
miers sermons reformateurs remon-
tent a rannee 1920. Des cette epo-
que it s'etait de,signe comme succes-
sour d'Abdel Wahab, grand maitre 
islamique et fondateur de la secte 
des Wahabites en Arable. Suivant 
rexemple des misslonnaires clIre-
bens, ii rendait visite aux fellahs 
pauvres dans leurs huttes, leur pre-
chait le Coran et la purete de la foi, 
et il celebreAt tous les vendredis 
la mosquee, des heuree de priere qui 
furent bientot frequentees par un 
nombre incalculables de fideles. On 
dit qu'a. Forigine 11 ne s'etait absolu-
meat pas occupe de politique. C'est 
seulement lorsque le nombre de ses 
adeptes devint de plus on plus grand 
que sa soif de domination rincita 
transformer progressivement le 
mouvement en un instrument poli-
tique de combat. Il alla meme jusqu'a 
instruire des fonctions selectionnees 
militairement, salon le modele fas-
ciste. Aux elections legislatives de 
1936-37, il se presents, mais ne fut 
pas 61u. 

La Fraternite musulmane connut 
en fait sa periode d'epanouissement 
durant les annees de la deuxieme 
guerre mondiale et cellos qui la pre-
cederent, lorsque Hassan Et Banna 
se plaga a la tete des nationalistes 
extremistes et attira rattention par 
son agitation. Cependant, al eehoua 
encore en 1942 comme candidat au 
Parlemen,t ce qui etait imputable 
principalement au Parti du Wafd, 
qui redoutait un deploiement de sa 
force politique. Neatimoins, 11 gagna 
de plus en plus d'adeptas, de sorte 
que son mouvement compta  pies 
d'un demi-million de membres qui 
st recrutaient dans toutes les ceas-
ses sociales cote des ouvriers et 
des paysans, it y eft des fonction-
naires, des etudiants et des offi-
eters qui se joignirent a lui.• 

ments memo dans des cas oil son 
origine religieuse etait complete-
ment oubliee. Historiquement, tou-
tefois, 11 eat impossible de le corn-  
prendre sans recourlr a cette ori-
gine. e Ses composantes principa-
les, Le rigorisme moral et la cons-
cience de relectIon, decoulent toutes 
deux de la foi en une relation di-
recte de ram° individuelle avec son 
Createur, sans rintermediaire d'au-
cune communaute, d'aucun rite, 
d'aucun symbole ». 

eLe puritain, en etablisSant u-
ne relation directe entre son mot et 
Dieu arrive par la-meme a la certi-
tude d'être elu, ce qui le merle fa-
cilement au pharisaisme, 4 se croire 
Ze par panne Les /mews, le fiddle 
parmi /es infideles. Comme toute 
contemplation et toute mystique lui 
sent etrangeres, ce rappoTt avec le 
divin dont 11 &tient le privilege 
tend (ecrit Daniel. Orme) a recevoir 
une signification exclusivement mo-
rale. 

eLe privilegie, toujours d'apres le 
memo grand ecrivain, a un devoir 
plus strict a, remplir; U est le gEtr-
then de la Loi of il tient a observer 
tous les preceptes qui on decoulent 
avec toute la rigueur dont 11 est ca-
pable. De la L'ASCESE ET LE LE-
GALISME PURITAIN». 

La mentalite puritaine est favo-
rable a toute entreprise pratique: 
guerre (salute), colonisation, con-
quete d'un empire oil l'on se promet 
de faire Iriompher la vraie foi et 
d'extirper toute superstition et tou-
te idolatrie; mais ce qu'elle encou- 

(Lire la suite an page 5) 

Lorsqu'eurent eieu les premiere 
exces de la Preterite& le President 
du Conseil egyptien, Nocrachi Pacha 
fit interdire le mouvement, mesure 
trop tardive pour pouvoir endiguer 
le fleau menagent : peu awes, le 
Pacha fut victime d'un attentat des 
Freres Musulmans. Au debut de 
1949, Hassan EL Banns fut egale-
ment assassin au Caire. I1 semble 
qu'il ait ete ecarte par des extre-
mistes de son propre camp, parce 
qu'il voulait deconseiller les actes 
de terrorisme et les activites ille-
gales. 

Cependant, nous constatons, ces 
derniers temps, que les idees qu'll 
avast semees portent leurs fruits. 
II ne faut pas oublier a ce sujet 
que le « Ikhouan El Muslimin ou le 

Ouchouat El Islamy » comme 
d'ailleurs egalement le panarabisme 
moderne sont ancres dans la re-
ligion musulmane. Le revell du na-
tionalisme arabe, surtout en Egypte, 
contribua egalement a favoriser 
l'extremisme des Freres Musulmans. 
Les demonstrations publiques, les 
exces et les actes de terreur firent 
une aussi profonde impression sur 
la population en majorite analphae 
bete que la propagande caracterisee 
par une xenophobie sans mesure, le 
chauvinisme et la demagogie. 

Lorsque le parti du Wafd arrive 
au pouvoir, it soutint indirectement 
du fait de ses tendances fortement 
nationalistes et de son attitude an-
ti-britannique, les revendications 
exeessives des Freres Musulmans. A 
cela s'ajoutent differentes autres 
circonstances qui ne sont pas moins 
determinantes : La Fraternite mu-
sulmane ressemble, dans sa hierar-
chic superieure, a une organisation 
secrete. Toutes les deliberations de 
l'executif se deroulent a, huis clos. 
Dans sa structure,  elle rappelle les 
partis communistes de l'Ouest : elle 
entretient, comme ceux-la, un sys-
teme de cellule tres bien organise. 
Aussi bien le proletariat urbain que 
les fellahs de la campagne sont ain-
si touches, travailles par la propa-
gande et pousses a l'action. Cheque 
cellule est composee de cinq per-
sonnes qui se trouvent en contact 
avec la direction superieure par des 
intermediaires. 

D'autre part, la Fraternite mu-
sulmane a su habilement confondre 
son action politique avec ses objec-
tify prirnitifs. Au sours de ses ma-
nifestations, des adeptes prennent 
en general la parole, et demandent 
en meme temps la realisation des 
revendications nationales par des 
moyens radicaux, la lutte contre la 
domination etrangere, le mepris 
pour ley infideles et la condemna-
tion des incroyants, le refus de l'in-
fluence occidentale, le retour aux 
principes fondamlentaux du Coran 
et la fonction d'un Etat. et d'une or-
ganisation judiciaire reposant sur 
les lois du Coran. A celui qui vole, 
on dolt, comme le prescrit le Coran, 
trencher la main. Une femme qui 
commet un adultere dolt subir la 
peine de mort, comme il est ecrit 
dans le Coran. 

La religion et le nationalisme 
constituent les deux forces fonda-
mentales qui dominent parmi les 
masses populaires d'Egypte. C'est 
pourquoi les interdictions edietees 
jadis sont sans effet. On y a Tenon-
ce, de sorte que les Freres Musul-
mans peuvent a nouveau jouer leur 
role de propagandistes Les plus ac-
tifs. Lorsque, au parlement egyp-
tien, les traites avec la Grande-
Bretagne furent denonces, les Fre-
res musulmans reclamerent la rup-
ture immediate de toutes relations, 
et la declaration de guerre a l'An-
gleterre. Les acclamations de la rue 
sont d'autant plus bruyante que Les 
Freres sont plus categoriques. Et 
c'est precisement dans cette cir-
constance que reside le caractere 
essentiellement dangereux de la si-
tuation actuello dans le Moyen-O-
rient et le Proche-Orient. 

Hassan el Banns est mort Mais 
son esprit reste present et il haute 

des millions de cerveaux. 

Depuis toujours, mais tout ear-
ticulierement, depuis Venizelos (Le 
Grand) nous sommes etroitement 
lies aux Anglo-Saxons. Cette amitie 
a ete forgee dans des luttes com-
munes au nom des ideaux les plus 
eleves de l'humanite. Mais nous a-
vons quelques difficultes avec nos 
amis. Au premier plan vient le dif-
ferend qui nous oppose aux Anglais: 
Chypre. 

De notre ate, nos arguments 
sont irrefutablee. De l'autre cote, les 
argumente sont, ou infondes ou rea-
listes. Le point de vue grec repose 
sur la legalite et la Write histori-
que du principe de la Libre disposi-
tion des peuples. Le point de vue 
anglais repose sur la « nicessite ne 
commit pas de lei... » L'Empire„. la 
securite... la defense du monde occi-
dental... pourtant, il eat des princi-
pes qui se placent au-dessus des 
necessites. Et dans le cas de Chypre, 
en quoi consiste la necessite. Chy_  
pre dolt servir de base 'pour la de-
fense du Moyen-Orient. C'est la the-
se qui n'est pas neuve, mais revient 
a not par intervalles, apres avoir 
servi en 1878 de pretexte pour l'oc-
cupation de l'ile. Dans l'entretemps, 
elle est restee gisante au fond de la 
Mediterrande... 

Si bien que pendant soixante-trei-
ze annees d'occupation anglaise, 
Chypre fut laissee depourvue de 
tout moyen de defense, memo awes 
les enseignements de la seconde 
guerre mondiale... Or, il n'est ja-
mais trop tard pour mettre en va-
leur Chypre comme position de de-
fense. Mats il ,  est difficile et memo 
impossible de soutenir que Chypre, 
rattachee a, la Grace, passera au 
camp de l'adversaire. L'Angleterre 
ne l'a pas cru lorsqu'en 1915 elle of-
frit l'ile a la Grace pour detacher 
ses dirigeants d'alors de leur neu-
tralite pro-allemande, est-il permis 
de le croire, aujourd'hui apses ce 
qui s'est passe, depuis cette époque. 
La Grande-Bretagne, conduite de 
nouveau par Churchill n'a pas le 
droit d'oublier qu'au temps ou celui-
ci lui faisait sa fameuse promesse 
sur le ,/ sang, la sueur et les lar- 
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